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Analyse des résultats d'un programme d'insémination artificielle bovine dans la région de Thiés

Au Sénégal, .l'élevage revêt une importance économique sociale et culturelle. Il

constitue un maillon essentiel de l'économie, à travers la génération de revenus

et la satisfaction des besoins alimentaires des populations rurales. Le sous

secteur de l'élevage contribue pour 7,5% au PIS national et 3,5% au PIS du

secteur primaire, et ceci malgré la faiblesse des investissements publics (DIREL,

1998).

En outre, pour promouvoir la production des denrées alimentaires d'origine

animale afin de répondre à la demande d'une population en pleine croissance

(taux de croissance 4% en 2000) et éviter une hémorragie financière [depuis cinq

ans les importations en lait et produit laitiers ont doublé en valeur atteignant 46

milliards de FCFA en 2006 (DIREL, 2006)], le Sénégal à l'instar des autres pays

africains s'est engagé dans la voie de la production.

C'est ainsi que les pouvoirs publics Sénégalais ont affiché une politique

d'intensification de la production laitière à travers des actions portant sur:

r l'amélioration des conditions d'élevage par la levée des contraintes

sanitaires et nutritionnelles;

.,. l'amélioration du niveau génétique des animaux par! des campagnes

d'Insémination Artificielle.

Notre étude à pour objectif général d'analyser les résultats d'une campagne

d'insémination artificielle pour l'amélioration des productions animales en

l'occurrence la production laitière dans la région de Thiès.

De façon spécifique nous avons réalisé:

r la maîtrise de la reproduction;

r l'énumération des facteurs qUI influencent le développement de

l'insémination artificiel en milieu naturel;
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, la détermination de l'état physiologique des femelles par l'analyse du

niveau de progestérone plasmatique et la palpation transrectale.

Les résultats attendus de notre travail visent:

'r à court terme: la maîtrise de la reproduction chez la vache et la production

des métis F1 :

, à moyen terme: l'amélioration du potentiel laitier dans la région de Thiés;

, à long terme: la contribution à l'autosuffisance en matiére de production

laitiére au Sénégal.

Ainsi notre travail se divise en deux parties. La première partie qUi est la

synthèse bibliographique sera consacrée:

- à la présentation générale de la République du Sénégal;

- à la physiologie sexuelle de la vache;

à la présentation de l'insémination artificielle comme outils

biotechnologique d'amélioration génétique.

La deuxième partie consacrée à l'étude expérimentale présentera:

- la méthodologie;

- les résultats;

- la discussion et les recommandations.
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CHAPITRE 1: GENERALITES SUR L'ELEVAGE BOVIN AU SENEGAL

CHAPITRE Il : PHYSIOLOGIE SEXUELLE DE LA VACHE

Cl;:tAPITRE III : INSEMINATION ARTIFICIELLE
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1.1. PRESENTATION GENERALE DU SENEGAL

1.1.1. Situation géographique du Sénégal

Le Sénégal est situé à la pointe la plus occidentale de l'Afrique entre 12°10' et

16°40' de latitude nord et 11°10' et 1T30 longitude Ouest. Il a une superficie de

196 192 km2
, Le pays est limité au Nord par la Mauritanie, à l'est par le Mali, au

Sud-est par la Guinée et au Sud par la Guinée-Bissau. Il est coupé dans sa

moitié Sud par la Gambie qui s'étend en forme de ruban d'Ouest en Est. Il

présente une façade maritime de 600 km de côtes sur l'Océan Atlantique (carte

1).

Carte1: Carte administrative du Sénégal

Source: www.au-senegal.com/decouvrir/geo.htm).

1.1.2. Relief

Le relief du Sénégal est dans l'ensemble plat et peu élevé. Les altitudes SQnt

partout inférieures à 130 m, à l'exception de la partie sud-est où le relief est ~)!us
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accidenté. L'intérieur du pays se distingue parla falaise de Ndiass à l'ouest et

des plaines argilo-sableuses ondulées, tandis qu'au nord-ouest des cordons de

dunes littorales isolent les dépressions humides appelées « niayes »

1.1.3. Climat

Le climat du Sénégal, de type sahélien en général, est caractérisé par une saison

des pluies d'une durée variable du nord au sud (Juillet-Octobre) selon la latitude

et une saison sèche le reste de l'année (novembre à juin).

Trois types d'évènements atmosphériqUes déterminent le climat du Sénégal à

savoir:

• l'alizé maritime, une masse d'air humide de direction nord à nord­
ouest;

• l'harmattan, de direction dominante, se caractérise par une grande

sécheresse liée à son long parcours continental et par des amplitudes

thermiques très accusées. Il souffle du continent vers l'océan;

• la mousson, marquée par une faible amplitude thermique.

Les températures sont en permanence assez élevé,es. On distingue six régions
!

climatiques qui sont organisées selon deux gradients principaux (méridien et

atlantiq ue). Ce sont:

• la Grande Côte de Dakar à Saint-Louis avec des températures de 20: à

40°c;

• la région sahélienne du Ferlo, la plus aride et la plus chaude (la

température peut atteinte les 44° C) ;

• la région de Tambacounda de climat soudanais (plus de 40 0 C en mal) ;

• la petite Côte et le Sine-Saloum (température maximale atteignant 3:3°

C en juin) ;

• les bassins versants des fleuves Gambie, Kayanga et Casamance a''!-=c

un maximum thermique de 40° C en avril - mal;
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• la Basse Casamance d'un régime thermique marqué par un maximum

de 38°C en juin.

1.1.4. Pluviométrie

Le climat du Sénégal, comme celui de tous les pays sahélo-soudaniens, se

caractérise par une grande variabilité des précipitations d'une année à l'autre.

Cette variabilité est d'autant plus redoutable que la moyenne annuelle est plus

faible. Plus le total annuel s'amenuise, plus les pluies sont incertaines et

irrégulières et plus leur déficit est grave. Ainsi, à Ziguinchor la moyenne de 1 250

mm résulte de précipitations variant d'environ 900 mm à un peu plus de 1 400

mm d'une année à l'autre; à Linguère la moyenne de 414 mm recouvre des

précipitations allant de plus de 850 mm en année exceptionnellement pluvieuse à

moins de 200 mm en année sèche. C'est dire que l'insécurité climatique qui pèse

sur la moitié septentrionale du pays n'est pas seulement le fait de la faiblesse des

précipitations et de la brièveté de la saison pluvieuse; elle est surtout le résultat

de l'irrégularité inter annuelle des pluies (www.gouv.sn/senegal/climat.html.).

1.1.5. Végétation

Les facteurs climatiques jouent un rôle prépondérant dans la répartition des

paysages végétaux du Sénégal. Ces paysages évoluent suivant la croissance

des pluies du nord au sud à l'exception des vallées et de la côte.

Le domaine Subguinéen limité à la Basse Casamance correspond à la forêt

dense avec des palmiers à huile.

Le domaine Soudanien est celui de la savane boisée: cai\cédrat (kh&ya

senegalensis), le ven (Pterocarpus crinaceus) et le néré (Parkia biogloboS2) y

forment une forêt sèche qui surplombe un tapis de grandes herbes.

Le domaine Sahélien est caractérisé par les acacias: le seing (Acacia radoliér:::::),

le verek (Acacia senega/), le Baobab (Adansonia digitata). Au sol, le 12:Jis
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herbacé est fait .de graminées annuelles où domine le cram-cram (Cenchrus

biflorus). Vers le sud, domine le Kad (Acacia albida).

Les mangroves du Saloum et de la Casamance apparaissent dans les estuaires

des fleuves du Sénégal et de la Casamance. Les palétuviers sont de type

atlantique.

1.2. RACES EXPLOITEES

1.2.1. Races autochtones

ECOLE INIER-ETATS DES SCIENCES
ET M~DECINE Vn~RINAIRES

Centre d'Information et
de Documentation

1.2.1.1. Zébu Gobra

C'est un bovin à bosse de grande taillè (1,25 à 1,40 m) et de format moyen

(PAJOT, 1985). La tête est longue et le front bombé, les oreilles sont larges et

dressées, les cornes en lyre sont peu développées chez le bœuf. La robe est

généralement blanche ou grise.

Son aire géographique est comprise entre le 12ème et 16ème degré de longitude

ouest, 13,5ème et 15,5ème degré de latitude nord. Elle occupe le Sénégal

occidental. Selon NDIAYE (1990) on le rencontre dans presque toute la zone

sahélienne d'Afrique occidentale.

Le poids à la naissance est de 24 kg chez le mâle et de 23 kg chez la femelle. Le

GMQ chez les jeunes est de 500 g. La production de lait est comr::'rise entre 500
r

et 600 kg par lactation et par vache.

1.2.1.2. Taurin N'dama

Le taurin N'dama est une race trypanotolérante trés rustique de petite taille (1­

1,28 m). Il présente un poids moyen de 300 kg et la robe est généralement fauve.

La N'dama est très rlauvaise laitiére (0,5-2 1/j) mais elle est un bon animal de

boucherie.

Au Sénégal elle est rencontrée dans les régions de Casamance et du Sénégal

oriental.
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1.2.1.3. Métis Djakoré

Le métis Djakoré est un produit du cr-oisement entre le taurin 1\J'dama et le zébu

Gobra, héritant d'une part d'un format intermédiaire avec u~ poids variant entre

300 et 400 kg, et d'autre part la rusticité et la trypanotolérance. Il a une bosse à

peine marquée.

Il est rencontré dans le bassin arachidier en compagnie du zébu Gobra avec une

production laitière améliorée par rapport à la N'dama (NDONG, 1982 et CISSE,

1992).

1.2.2. Races exotiques

Les races exotiques ont été introduites au Sénégal pour l'intensification de la

production laitière.

1.2.2.1. Race Montbéliarde

Originaire de le région montagneuse du Doubs dans le Jura en France, la race

Montbéliarde à été introduite pour la première fois au Sénégal en 1976 dans la

région des l\Jiayes. Sa production laitière a été estimée au Sénégal entre 2000 à

3500 litres de lait pour 305 jours de lactation (DENIS, et coll., 1986). Le taurin
1,

montbéliarde a été acclimaté puis croisé avec la Gobra et exploité en race pure

pour la production laitière à Sangalkam dans la région de Dakar (DENIS, 1986 ;

PRINCE-TOSSOU, 1987)

1.2.2.2. Race Jersiaise

La dernière race introduite dans les Niayes fut le taurin Jersiaise importé du

Danemark en 1988. Elle est une race originaire de l'île de Jersey dans la

manche, mesure 1,25 à 1,32 m au garrot et pèse en moyenne 300 kg avec une

robe généralement fauve. La femelle est une bonne laitière occupant le deuxième

rang mondial derrière la Holstein. Au Sénégal, sa production annuelle est

estimée par SOW (1997) à 3217 ± 77 kg de lait avec un taux de matière grasse

de 6,5 à 7 p.100.
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1.2.2.3. Race Holstein

La race Holstein à une robe pie noire avec des taches blanches et noires bien

délimitées.

Cette race est exploitée pour la production d~ lait. Sous "les tropiques, la

production moyenne est de 5715 kg (BENLEKHAL; 1996).

1.2.2.4. Races Guzera ou Kankreje

La race Guzera est d'origine Indienne de l'état du Gujarat. Elle a été importé au

Brésil, et introduite au Sénégal en 1964 (DENIS etGAUCHET, 1978). Une

reproduction interne est conduite puis des croisements effectués avec la Gobra

en stati~n et en milieu paysan par cession de géniteur pour la monte naturelle. La

robe est noire. L'aptitude laitière est relativement importante 600 à 2500 kg de lait

par lactation mais elle est surtout exploitée pour la production de viande. Le poids

àla naissance est de 29 kg et l'animal adulte 400 à 600 kg.

1.3. TYPOLOGIE DES SYSTEMES D'ELEVAGE

L'élevage sénégalais se caractérise par trois (3) types de systèmes: le système

pastoral, le système agropastoral et le système moderne.

1.3.1. Système pastoral

Il représente 30% du cheptel bovin national. C'est un type d'élevage caractérisé

par l'exploitation des grands espaces à travers la mobilité du cheptel. Les

ressources végétales sont limitées (Steppes et savanes arbustives) et constituent

l'apport essentiel sinon exclusif de 1alimentation des troupeaux.

1.3.2. Système agropastoral

Il est caractérisé par une intéJration de l'agriculture, de l'élevage et la

disponibilité des sous produits agricole et agro-industriels. Il est pratiqué dans la

vallée du fleuve Sénégal, dans le bassin arachidier et dans le sud du pays.
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Ce système montre des faiblesses à savoir ,la forte pression agricole et humaine

rèduisant l'espace pastoral et La forte pratique du brûlis qui dètruit les derniers

fourrages disponibles 'pour le bétail en saison sèche.

1.3.3. Système moderne

Ce système d'exploitation se localise généralement en milieu périurbain, voire

urbain, II utilise des races étrangères hautes productrices de lait et exige un

investissement lourd en alimentation, en locaux, et en matériel d'élevage.

L'objectif majeur du système moderne est de satisfaire la forte demande en lait et

produits laitiers des agglomérations urbaines. Ces unités de production

intensives et semi-intensives sont implantées dans la zone des Niayes située à

35 km de Dakar. Cette zone est située entre les isohyètes 400 et 600 mm et

reçoit en moyenne 519 mm de pluie par an (DIA et FAYE, 1999).

1.4. CONTRAINTES AU DEVELOPPEMENT DE L'ELEVAGE

Le sous secteur de l'élevage au Sénégal fait face à de nombreuses contraintes

parmi lesquelles on peut citer: les contraintes sanitaires, alimentaires,

zootechniques. ,commerciales et politiques.

1.4.1. Contraintes sanitaires

Plus représentées dans les élevages traditionnels, les contraintes sanitaires sont

liées à la présence des glossines dans le sud du Sénégal; auxquelles s'ajo,ute la

persistance de certaines maladies telles que la fièvre aphteuse, la fièvre de la

vallée du Rift.

1.4.2. Contraintes alimentaires

L'une des causes des infertilités des vaches en zone tropicale est le facteur

alimentaire. L'aspect qualitatif et quantitatif de l'alimentation est mis en cause, En

ce qui concerne l'aspect quantitatif nous évoquerons la suralimentation et la sous

alimentation.

12
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La suralimentation (très rare en milieu tropical)

La suralimentation peut être à l'origine d'une infiltration graisseuse au niveau de
..•.• 1

l'ovaire. Cette suralimentation associée à un syndrome hypo hormonal, -retarde

considérablement l'involution utérine sans laquelle lêl vache ne peut à nouveau

concevoir.

La sous alimentation

La sous-alimentation revêt un caractère endémique en zone tropicale, surtout

lorsqu'elle est associée à une difficulté d'abreuvement. Cette sous alimentation

est surtout liée à la rareté et à la pauvreté des pâturages en saison sèche. Au

Sénégal le pâturage constitue l'essentiel de l'alimentation du cheptel. Il est

estimé à 12 millions d'Ha et sa productivité varie de 300 à 500 Kg MS/Ha.

1.4.3. Contraintes zootechniques

Cette contrainte est liée au faible potentiel génétique de nos races. Exemple chez

le zébu Gobra le poids adulte varie entre 340 kg et 450 kg. Le rendement

carcasse est de 50 à 53%. De plus, on note la faiblesse du potentiel laitier des

races locales dont la production oscille entre 1 et 3 litres de lait par jour avec une

période de lactation de 180 jours.

1.4.4. Contraintes de commercialisation

Le manque de maîtrise des circuits de commercialisation associé à la

dépendance des producteurs vis-à-vis des intermédiaires intervenant dans la

filière et la fixation de prix à la consommation font que le système de

commercialisation du bétail n'offre pas de débouché::;.

Concernant la production laitière, l'enclavement des zones de production rend sa

commercialisation difficile. Par contre en systèmE intensif, le ·coût élevé des

intrants rend les produits peu compétitifs ·par rapport aux produits importés.

13
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1.4.5. Contraintes politiques

Rares sont les pays africains où l'intensification des productions animales est une

priorité. Le crédit agricole est difficilement accessible et le taux d'intérêt est trés

élevé tràduisant ainsi une défaillance dans le systéme d'encadrement des

'. éleveurs

0'

1.5. PLACE DU pAPEL DANS LE DEVELOPPEMENT DE LA FILIERE LAiriERE AU
, .

SENEGAL

Le Projet d'Appui à l'Elevage (PAPEL) a été mis en œuvre en 1992, sur le

financement du gouvernement du Sénégal avec l'appui de la Banque Africaine de

Développement (BAD). L'objectif général de ce programme est de renforcer la

s,écurité alimentaire en lait (42 millions de litres de lait par an), en viande et de

lutter contre la pauvreté au Sénégal.

Afin d'atteindre ces objectifs, le PAPEL s'est engagé à intensifier la production

laitière au Sénégal. L'outil utilisé est l'insèmination artificielle à travers des

campagnes nationales annuelles.

Depuis 1995, le PAPEL réalise les campagnes avep des résultats papables sur le

terrain: Production des métis issus des croisements entre les races locales et les

races laitières exotiques

Une évaluation de la productivité de bovins croisés a montré qu'ils ont des

performances de reproduction et de production meilleures comparées à celles

des races locales. En effet, ces métis ont un âge moyen au premier vêlage de

39,2 mois, un intervalle vêlage-vêlage moyen de 22,7 mois et une production

laitière comprise entre 10 et 12 litres par jour avec des extrêmes de 5 à 22 litres

par jour (KEITA, 2005). En somme, l'Etat Sénégalais en vue de réduire

progressivement la facture laitière évaluée à 43 milliards de FCFA en 2005 F

d'accroître la production locale s'est donnée des orientations stratégiques 2

travers l'initiative du PAPEL.
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11.1. RAPPELS ANATOMIQUES DE L'APPAREIL GENITAL DE LA VACHE

Exception faite de l'orifice d'entrée ou vulve, les organes génitaux de la femelle

sont en position pelvi-abdominale: L'appareil gén.ital de 19 vache a pour rôle

d'élaborer les gamètes et les hormones sexuelles. Il est le siège de la

fécondation, Il assure la gestation et la parturition. Il est constitué d'une portion

glandulaire (ovaires) et du tractus génital. (Figure 1)

11.1.1. Portion glandulaire

L'ovaire est la glande génitale femelle. C'est un organe pair suspendu à la région

lombaire avec une position légèrement variable en fonction du stade

physiologique de la femelle. Il est pourvu d'une double fonction:

• Une fonction exocrine assurant l'ovogenèse;

• Une fonction endocrine, commandant sous le contrôle de l'hypophyse

toute l'activité génitale par la sécrétion d'hormones sexuelles

(oestrogènes et progestérone).

Chez la vache l'ovaire est petit. Sa taille varie avec l'âge et le stade du cycle

oestral de \a femelle. Ses dimensions sont de 25 à 35 mm la largeur et 10 à 20

mm d'épaisseur (CUQ et AGBA, 1977). Le poids moyen de l'ovaire chez le Bos

taurus (taurin) est de 15 à 20 g alors qu'il est de 2 à 3 g chez le Bos indicus

(zébu) (CUQ et AGBA, 1977). La couleur de l'ovaire varie du rosé au grisâtre. Oe

consistance ferme, sa forme est irrégulière, bosselée par les structures telles que

les follicules à divers stades de développement ainsi que le corps jaune.

/1.1.2. Tractus génital

Le tractus génital est composé d'une portion gestative et d'une portioi;

copulatrice.

11.1.2.1. la portion gestative

La portion gestative est composée des oviductes et de l'utérus.
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11.1.2.1.1. Les oviductes

Ils représentent deux conduits tubulaires sinueux de 20 à 30 cm environ qui

relient les ovaires au sommet de la corne utérine (CUQ et AGBA, 1977). Elle

comprend trois parties: le pavillon, l'ampoule et l'isthme.

Le pavillon ou infundibulum est étroit, mobile et il s'ouvre en ostium au niveau de

l'ovaire.

L'ampoule est la portion la plus longue; elle posséde une muqueuse de type cilié

avec de nombreux replis qui avec la musculeuse vont assurer la progression de

l'ovule vers l'utérus. C'est le lieu de la fécondation. La musculeuse est constituée

de fibres musculaires lisses circulaires et longitudinales.

L'isthme quant à elle, est la partie terminale étroite qUI s'ouvre dans la cavité

utérine. Les oviductes assurent un triple rôle:

• ils captent l'ovule au moment de l'ovulation;

• ils assurent le transport de ['ovule ou de l'œuf vers l'utérus;

• et modifient les spermatozoïdes afin qu'ils soient aptes à la fécondation

Il.1.2.1.2. l'utérus

L'utérus est l'organe de gestation. Il assure l'implantation de l'œuf, le

développement embryonnaire et la parturition. 1\ est composé de deux cornes,

d'un corps et d'un col.

Les cornes utérines sont longues de 30 à 35 cm (PAREZ et DUPLAN, 1987),

recourbées vers le bas et effilées à leur partie antérieure.

Les deux cornes utérines s'unissent pour former le corps utérin. Celui-ci est

court, 5 cm environ (PAREZ et DUPLAN, 1987) tandis que le col'estlong étro'lt à

paroi dures et plissées radialement et formant deux à quatre fleurs épanouies.

Ces derniéres constituent un obstacle plus ou moins facile à franchir lors du

cathétérisme. L'utérus comme tout organe creux posséde :
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• une séreuse;

• une musculeuse ou myomètre ;

• une muqueuse ou endomètre richement vascularisée pouvant

supporter 100 à 120 caroncules qui participeront à la formation du

placenta.

11.1.2.2. Portion copulatrice.

Elle est composée de trois parties: le vagin, le vestibule vaginal, la vulve.

• Le vagin s'étend du col de l'utérus à la vulve. Il correspond à un conduit

cylindroïde rnusculo-membraneux de consistance molle et aplatie dorso­

ventralement; il mesure 4 à 10 cm en moyenne chez la génisse et 20 à 25

cm chez la vache multipare (CUQ et AGBA, 1977).

• Le vestibule du vagin est le conduit commun aux voies génitales et

urinaires.

• La vulve quand à elle est la partie externe du tractus génital de la femelle.

Elle comprend deux lèvres unies dorsalement et ventralement au niveau

des commissures vulvaires. La commissure vulvaire héberge le clitoris.

18
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19.1ig. ovarii propium -ligament propre de l'ovaire

17. mesosalpinx -mesosalpinx

ovanQue

6. Corpus uteri - corps de l'utérus

7. Porno vaginalis cervicis - portion vaginale du col de
l'utéms

8. Cavum vaginae - cavité vaginale
1

10. orificium urethrae exte"num et d~ertuculum
suburethrale - orifice exteme de l'urètre et dub
cul-de-sac sous-urétal

15. Vestibulum vaginae - cavité vulvaire

24.lig. intercomuale 5. cornu uteri - corne uterine

2. corpus luteum (periodicum) ­
corps jaune (périodique)

4. tuba uterina ­
~~_---,-" trompe utérine

. - .",. --.' (oviducte)
1) ~., J .
\;1 "S~>. • ~""iI ~ 3. infundibulum tub..

\ ~'h l<!\- -~ utennae - pavillon de
. ~ "...! la trompe
,~ 21 /

~ \\. /

\~ ~1i 21. ô.. .et v. ova~ca (~tero-ov~rica)
23.~,. - a~Ere et veine utero-ovanenne
t;:~ . ~.
,;v 2 ~~l

. -.~ 22. a. et, uterina (media) - artère et
veine uterine (moyenne)

23. ureter - uretèra

9. Ouctus epoophori longitudinalis - orifice du canal
de Gaertner

13. Clitoris - clitoris

14.l.abium pudendi ('~ulvae) - lèvre vulvaire

Figure 1 : Organes génitaux isolés de la vache, vue dorsale

Source: (UNCEIA 2005)
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11.2. PHYSIOLOGIE DE LA REPRODUCTION

11.2.1. Cycle oestral de la vache

L'appareil génital femelle des mammifères présente pendant toute la période de

l'activité génitale des modifications morphologiques et physiologiques se

produisant toujours dans le même ordre. Ces modifications s'observent à

intervalles réguliers, suivant un rythme bien défini dans chaque espèce.

Connues sous le nom de cycle oestral ou cycle sexuel, ces modifications

débutent à la puberté et se poursuivent tout au long de la vie génitale. Elles

s'interrompent momentanément lors de la gestation et définitivement à \a

ménopause. Elles sont étroitement liées à l'activité fonctionnelle cyclique de

l'ovaire; activité réglée par ses propres secrétions hormonales. Ces secrétions

hormonales sont elles mêmes liées à des hormones gonadotropes et

hypothalamo-hypophysaires (DERIVAUX et ESTORS, 1989)'.

La vache est une espèce polyœstrienne de type continu. La durée de son cycle

est de 20 jours chez les génisses et 21 à 22 jours chez les multipares

(VAISSAIRE, 1977). Le cycle oestral de la vache peut être subdivisé en trois

composantes: une cellulaire, une comportementale et une hormonale.

11.2.1.1. Composante cellulaire du cycle oestral

Selon VAIRSSAIRE (1977) quatre étapes caractérisent la composante cellulaire
1

du cycle oestral de la vache (Figure 2). Elle est caractérisée par un phénomène

de vague folliculaire (BA, 1989). Ces étapes sont: le pro-oestrus, l'oestrus, le

metoestrus et le dioestrus.

11.2.1.1.1 Pro-oestrus

Le proestrus correspond à la phase de croissance et de maturation folliculaire ou

folliculogénèse sous l'effet des hc,rmones FSHet LH et elle dure 1 à 3 jours,

Sur le plan morphologique on distingue:
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• les follicules primordiaux;

• les follicules primaires;

• les follicules secondaires;

• les follicules mûrs DE DEGRAFF.

L'ovaire contient des milliers de follicules primordiaux dont le stock est constitué

. à \a naissance. De la naissance à la puberté, de nombreux follicules primordiaux

dégénérent à un stade de leur croissance sans jamais ovuler. Les autres

demeurent au repos jusqu'à la puberté. La maturation folliculaire inteNient à

partir de la puberté selon un processus cyclique. Les follicules sont recrutés en

groupe ou cohorte pour commencer leur croissance. Cette croissance se fait

généralement par la succession de 2 à 3 vagues folliculaires se produisant à J 2 ,

J 9 , J 19 du cycle oestral. Ainsi une cohorte de follicules apparaît sur l'ovaire: c'est

le recrutement. Un follicule est ensuite sélectionné dans cette cohorte pour

continuer à croître et il devient dominant.

Sur le plan hormonal l'apparition d'une nouvelle cohorte est précédée par une

augmentation de FSH. La sélection du follicule dominant par contre

s'accompagne d'une diminution de FSH. FORTUNE et SIROIS (1988) indiquent

que le follicule dominant est très actif entre J 3 et Ja ; il secrète alors l'oestrogène
J

qui inhibe les autres follicules de la cohorte.

Le foll',cule ovulera en réponse à une décharge pulsatile de LH alors qu'il

deviendra atrésique si la fréquence de la décharge n'est pas adéquate.

11.2.1.1.2. Oestrus

L'oestrus est la fin de la maturation folliculaire suivie de l'ovulation. C'est la

période des chaleurs et elléS sont caractérisées par j'acceptation du mâle par la

femelle. Cette phase dure 8 à 30 heures (WATTIAUX, 1995).

Il.2.1.1.3. Metoestrus

Le metoestrus est \a période de formation du corps jaune. Cette phase dure au

moins deux jours.
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11.2.1.1.4. Dioestrus

Le dioestrus est la période de fonctionnement du corps jaune avec installation

d'un état pré-gravidique. Cet état se fait par le biais de la sécrétion de

progestérone. Dans certains cas cette phase peut se prolonger: On parle alors

d'anoestrus ou de repos sexuel. Cet anoestrus peut être alimentaire, de gestation

ou de post-partum. A la fin de ce repos sexuel, un nouveau cycle reprend par le

pro oestrus. La durée de cette phase est la plus variable eten conséquence, elle

détermine la durée du cycle (WATTIAUX, 1995).

Ces quatre étapes peuvent être regroupées en deux phases (figure 2) :

• La phase folliculaire comprenant le proeostrus et l'oestrus:

• La phase lutéale avec le metoestrus et le dioestrus.

Phase folliculaire

..........

.......................

....

-Alimentaire
-Gestation
-Post-panul11

..................•....

....
....

".

Phase lutéale

----.~ : Cycle normal

•.. ....~ : Dysfonctionnement

Figure 2 : Composante cellulaire du cycle oestral de la vache

Source: OKOUYI, (2000)
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.11.2.1.2. Composante comportementale

La composante comportementale du cycle oestral est la seule phase visible du

cycle caractérisée par des modifications anatomophysiologiques et psychiques.

Elle sert le plus souvent de repère pour la détermination de la durèe du cycle

(LY, 1992).

Sur le plan anatomophysiologique, . l'ovaire se ramollit, le follicule mûr est

perceptible par palpation ·transrectale.· La trompe utérine est le siège de fortes

contractions et de fortes congestions,- son épithélium présente des cellules

hautes et ciliées. La muqueuse utérine'est tu'méfiée: Le col ~st affaissé avec une

sécrétion·.abondante de glaire cervicale. Le vagin est dilaté dans sa portion

antérieure et présente une grande élasticité. La vulve est oedémateuse.

Sur le plan psychique, DIOP et al. (1998) rapportent que la vache est agitée. On

note une diminution de l'appétit et la vache est inquiète. Elle effectue des

mouvements dans tous les sens et présente une légère hyperthermie. La vache

dévie la queue et la vulve devient nettement visible. Le signe le plus

caractéristique est l'acception au chevauchement.

11.2.1,3. Composante hormonale

La fonction endocrine de l'ovaire est caractérisée par la production d'hormones

ovariennes. Cette activité est essentiellement sous le contrôle de l'ovaire. Mais

dans son déterminisme, les centres nerveux hypothalamo-hypophysaires

interviennent. Ces centres voient à leurs tours leurs activités modulées par lé

fonction ovarienne. L'utérus intervient aussi dans la régulation de ce

fonctionnement.

L'ovaire produit deux groupes d'hormones: les oestrogènes et la progestérone

Les oestrogènes sont produites par les cellules de la granulosa et la thèque

interne. Les principales hormones oestrogènes d'origine ovariennes sor,

l'oestradiol et la folliculine (oestrine). La progestérone d'origine o',;arienr:e es:

secrétée par les cellules lutéales du corps jaune. De découverte plus rscente

l'inhibine se rencontre dans le liquide folliculaire. BOUSQUET (1989) rnontr::;
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l'effet inhibiteur de cette hormone sur la sécrétion de la FSH. Cette action

inhibitrice est levée ·en post oestrus.

Quant à l'utérus, il intervient dans la régulation en secrétant des prostaglandines

en l'occurrence la PGF2a. Cette hormone a une activité lutéolytique qui se traduit

par la destruction du corps jaune.

La cinétique de ces hormones est très variable. Cette grande variabilité est

fonction du stade physiologique de la femelle et de la race. Selon divers auteurs,

[DIOU F, (1991); OKOUYI, (2000)] les pics œstrogéniques s'observent le jour

des chaleurs et les valeurs œstrogéniques oscillent entre 5-15 microgramme/m1.

La progestéronémie. quant à elle est de 0,76 ± 0,42ng/ml en période oestrale
".

chez la femelle zébu au Sénégal avec des variations allant de 0,37 à 1,32ng/ml.
(TRAORE, 1990). Le taux le plus bas de progestérone est observé au moment

des chaleurs; moment idéal pour une insémination artificielle: Par contre ce taux

est le plus élevé (12 à 14 jours) après les chaleurs. BOUSQUET, (1984) et

NDIAYE, (1990) rapportent que ce pic est observé entre le 16éme et le 17éme jours

post oestrus. En cas de non gestation on note une diminution considérable. Ces

pics ont toujours une intensité variable.

Considérée comme l'horljTlone de gestation, l'étude de la ·concentrationsanguine

de la progestérone est mise à profit dans le diagnostic précoce de non gestation

chez les bovins. Ce diagnostic précoce est effectué 21 jours après une

insémination' artificielle. Cette méthode a été développée par THIMONIER

(1973).

La figure 3 présente l'évolution des niveaux de progestérone plasmatique

pendant l'anoestrus au cours du cycle et au début de la gestation.
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Prooestérone (na/mil
Anoestrus post-partum

~~. ;t~_io_n _
~.~-~._- -~"'---- - -...........

1

/\. Oestrus

f \
J \
, \
r \

! •

1

Femelle cvclée

.Tours
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~·V'~
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, lA
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Figure 3 : Evolution des niveaux de progestérone plasmatique périphérique

-pendant l'anœstrus, au cours du cycle et au début de la çlestation chez une

vache. [(Source: modifié d'après THIMONIER 2000)]
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11.2.1.3.1. Contrôle du cycle oestral chez la vache

La Gonadotrophin Releasing Hormone (GnRH) ou gonadolibérine est l'initiatrice

et la régulatrice de la fonction reproductrice chez la vache. Cette hormone ·est

synthétisée et libérée par les neurones de l'hypothalamus.

11.2.1.3.1.1. Régulation de la GnRH

La gonadolibérine est sécrétée par les neurones de l'hypothalamus et est libérée

de manière épisodique. Elle se lie aux récepteurs spécifiques situés sur les

cellules gonadotropes de l'antéhypophyse, stimulant ainsi la synthèse et la

libération des gonadotrophines FSH et LH. La sécrétion de la GnRH est régulée

par les facteurs internes et externes.

• Le rôle des facteurs internes

Les principaux facteurs internes qui règlent la sécrétion de la GnRH sont les

hormones stéroïdes ovariennes: la progestérone et l'oestradiol.

La progestérone agit sur l'hypothalamus pour diminuer sa sécrétion. Elle réduit la

fréquence de décharge de GnRH.

Les effets de l'oestradiol dépendent pe la dose administrée -et de la

progestéronémie. L'oestradiol, à faible dose, agit en synergie avec la

progestérone pour réduire la sécrétion de GnRH en phase lutéinique caractérisée

par une progestéronémie élevée; il Y a alors une rétroaction négative sur la

GnRH. En phase folliculaire, l'oestradiol secrété à forte dose par le follicule -pré

ovulatoire a une action rétroactive positive sur la GnRH (figure 4). La phase

folliculaire est caractérisée par un très faible taux de progestérone plasmatique

et une concentration élevée en oestradiol.

• Rôle des facteurs externes

Les principaux facteurs externes qui affectent la sécrétion de GnRH sont:
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L'alimentation: un déficit ·en vitamines et oligoéléments n'est pas

favorable pour le cycle sexuel. En effet, la sous-alimentation entraînerait une

hypophysectomie fonctionnelle, responsable d'une hyposécrétion de GnRH.

L'allaitement: ce sont les opioïdes secrétés par la vache allaitante qui

agiraient en inhibant la sécrétion de la GnRH.

Les phérormones du mâle qui interviennent pour provoquer la libération

des gonadolibérines.

OVAIRE

o
r----·-··· <
1 .-' C
: ~~ ---
I·~ !~~~~~~f~.i~~~tr~ i·
L~~~_. __

.Phaselutéale

Figure 4 : Contrôle hormonal du cycle ovarien chez la vache

Source: (UNCEIA 2005)
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11.2.1.3.·1.2. Contrôle de la sécrétion de LH et FSH

La FSH (hormone folliculo-stimulante)ou folliculotropine et la LH (hormone

lutéinisante) sont des glycoprotéines formées de deux sous unités alfa et bêta.

Les sous unités alfa sont identiques alors que la bêta est spécifique et est le

support de l'activité biologique de chaque molécule.

La FSH stimule la croissance des follicules alors que la LH assure la maturation

des follicules et l'ovulation. Néanmoins les deux hormones agissent en synergie

pour assurer toutes les activités.

La libération de la LH et de la FSH se fait par les cellules gonadotropes. Mais le
. J

mécalJisme de. contrôle est différent à l'intérieur de la cellule. Les

gonadotrophines synthétisées sont stockées dar:ls les glandes sécrétoires par

exocytose. Le stockage de la LH se prolonge durant le cycle oestral alors que

celui de la FSH est de courte durée. La LH est secrétée de façon pulsatile au

moment de l'ovulation. La fréquence de la décharge est régulée par:

• la sécrétion de la progestérone pendant ·la phase lutéinique ;

• le déficit énergétique de la vache en post-partum ;

• l'allaitement.

On observe aussi des pics de sécrétion de FSH mais ifs sont moins marqués.

Cette sécrétion est régulée par l'oestradiol et l'inhibine, toutes deux produites par

le follicule.

11.2.1.3.1.3. Action des autres hormones sur le contrôle du cycle oestral

L'inhibine est une hormone qui supprime de façon sélective la libération de

la FSH par l'antéhypophyse sans affecter la sécrétion de LH.

L'activinn par contre stimule la synthése de FSH.

La prolactine quant à elle est produite par la post hypophyse; son rôle est

moins déterminant chez la vache.
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11.2.2. Fécondation et développement embryonnaire

La fécondation correspond à la fusion des gamètes mâle et femelle donnant

naissance à l'œuf. Elle a lieu dans les voies gènitales femelles au niveau du tiers

supèrieur de l'ampoule de l'oviducte.

Après ovulation, l'ovule demeure fécondable pendant 8 à 12 heures. Les

spermatozoïdes restent fècondants 24 à 48 heures dans les voies gènitales

femelles. Les spermatozoïdes arrivent les premiers et attendent l'ovule. L'ovule
1

atteint le lieu de fécondation 6 heures environs après ovulation. La migration des

spermatozoïdes dure 8 heures.

La pénétration du spermatozo'ide dans l'ovule se fait par un mécanisme

enzymatique (le cumulus oophorus ·est lysée par la hyaluronidase, la membrane

pellucide quant à elle est lysée par la trypsine et l'acrosine).

L'œuf descend dans l'utérus et y arrive au bout de 4 jours au stade de morula (8

à 16 cellules). Il mènera a ce niveau une vie libre pendant 19 à 20 jours ; puis

suivra la nidation et la mise en place de la gestation proprement dite.

11.3. MAITRISE DU CYCLE SEXUEL CHEZ LA VACHE

La maîtrise Çle la reproduction par la maîtrise des cycles sexuels a pour

objectifs:

• Le regroupement des naissances par l'induction et la synchronisation des

chaleurs suivi de l'insémination artificielle ou naturelle;

• Le transfert d'embryon passant par la super ovulation.

En pratique, c'est la phase lutéale qui est manipulée, modulée en raison de sa

durée. Par contre la phase folliculaire n'est pas manipulable en raison de sa

durée qui est brève.

La maîtrise de la reproduction chez les vaches permet à l'éleveur d'avoir un veau

par vache et par an. Cette maîtrise passe par la maîtrise et le contrôle du cycle

sexuel.
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Les moyens et méthodes mis en ceuvr:e à cet effet concourent:

• à la pr:ésence d'un follicule dominant sain chez les animaux capables

d'ovuler 24 heures aprés la fin du traitement;

• au contrôle de la durée de vie du corps jaune afin de supprimer la

rétroaction négative de la progestérone sur la libération de la LH.

Parmi les moyens et méthodes utilisées pour induire les chaleurs on distingue:

• les moyens et méthodes zootechniques;

• les moyells et méthodes médicaux;

• les moyens et méthodes chirurgicaux.

Les moyens chirurgicaux ne sont pas abordés dans ce chapitre.

11.3.1. Moyens et méthodes zootechniques

Les moyens et méthodes zootechniques sont dominés par l'alimentation.

En effet, l'alimentation a une grande influence sur le cycle sexuel (PARIGI-BINI,

1986). La sous-alimentation, phénomène fréquemment rencontré dans les

élevages sub-sahariens est la cause de désordre hormonal important. Elle est à

l'origine d'une pseudo hypophysectomie fonctionnelle qui est responsable de

l'anoestrus observé dans plusieurs élevages. Les éléments incriminés sont les

vitamines, les oligo-éléments, les protéines et les matières grasses.

Cette considération a permis de concevoir un programme de complémentation

spécifique à chaque stade de la physiologie de la femelle.

Il.3.2. Moyens et méthodes médicaux: les hormones de la reproduction

Il s'agit essentiellement des h·xmones intervenant dans la régulation du cycle

oestral. Ces hormones peuvl~nt être utilisées seules ou en association pour

induire les chaleurs. Ce sont les plus utilisés de nos jours.

Ces hormones sexuelles sont: l'ocytocine, les prostaglandines, les oestrogènes,

les progestagènes, les gonadolibérines et les gonadotropines.
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L'ocytocine· est une hormone lutéolytique qui agit en libérant les

gonadotrophines. Les faibles résuHats obtenus dans l'induction des chaleurs

expliquent son abandon.

Les prostaglandines sont représentées par la PGF2a. Elles sont lutéolytiques et

ne sont actives qu'en présence du corps jaune fonctionnel. Elles s'administrent

en intramusculaire à raison de 15 mg (IMPROSTlüLND) à 11 jours d'intervalles, et

s'accompagnent d'une insémination fécondante 48 heures aprés la 2éme injection.

Son activité se potentialise sur le corps jaune d'au moins 5 jours. Mais elle est le

plus souvent utilisée en association avec les progestagènes, les oestrogènes et

la PMSG (Pregnacy Mare Serum Gonadotrophin) pour la maîtrise du cycle

sexuel de la vache.

Les oestrogènes induisent la régression du corps jaune. Les administrations

seraient suivies des chaleurs. Mais il semblerait que ces chaleurs soient

anovulatoires chez les vaches N'Dama au Sénégal (DIOUF, 1991 cité par

OKOUYI, 2000). Ces auteurs préconisent son utilisation en association avec

d'autres hormones.

La progestérone est la principale hormone de régulation du cycle sexuel. Son

administration induit le blocage de l'ovulation. Elle est très souvent utilisée en

association avec d'autres hormones.

La gonadolibérine est la neurohormone hypothalamique. Sa sécrétion est

pulsatile et rythmique. C'est l'hormone la plus utilisée dans la maîtrise du cycle

sexuel oestral de la vache. Son administration stimule la sécrétion de la FSH et

de la LH. Mais les résultats obtenus en terme de maîtrise de la reproduction sont

très aléatoires.
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Les gonadotrophines sont représentées par la PMSG. cElle est secrétéepar les

cupules endométriales de la jument entre ·Ie 20ème et ·Ie 120ème jour de la

gestation. Elle à une activité à la fois de FSH et LH mimétique avec

prédominance de la prémière. WAGNER et SAUVEROCHE, (1993) indiquent

qu'elle est dose dépendante car sa durée de vie est longue et elle pourrait

provoquer des perturbations au niveau de la folliculogenèse. En pratique, la

PMSG est utilisée dans le programme à faible dose (400-600 UI) pour stimuler

1'ovulationet à forte dose (2000 UI) pour stimuler une super ovulation.

Ces hormones sont le plus souvent utilisées en association. C'est ce qui

potentialiserait leurs actions. En pratique l'alliance progestérone-œstrogène est

habituellement utilisée. En fonction .du protocole d'utilisation, on couple à cette

association des prostaglandines, d~ la PMSG ou de la GnRH.

Chez les vaches deux techniques sont utilisées:

• La spirale vaginale (PRIOND
: Progesterone Release Intra-vaginal

Deviee) ;

• L'implant sous cutané (CRESTARND
).

Le PRIOND est un dispositif en acier inoxydable en forme de spirale. Il est

recouvert d'un élastomère en silicone inerte dans lequel est uniformément réparti

1,55g de progestérone. La spirale, de 11 cm de longueur et de 4,6 cm de

diamètre extérieur, présente à l'une de ses extrémités un orifice servant d'attache

à une cordelette dont le rôle est important lors du retrait du dispositif. A l'autre

extrémité et sur la face interne, la spirale porte une capsule de gélatine contenant

10 9 de benzoate d'oestradiol.

En pratique son protocole d'utilisation est le;uivant :

Jo - pose de spirale;

J 1O- injection de prostaglandine;

J 12- retrait de la spirale et injection de PMSG ;

J 14- chaleurs et insémination.
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L'implant sous cutané (CRESARND
) quant à lui est lin dispositif qui contient 3

mg de Norgestomet ND
. A la ·pose de l'implant on injecte une solution de 3 mg de

Norgestomet ND et de 5 mg de valérate d'oestradiol.

En pratique son protocole d'utilisation est le suivant:

Jo -pose implant et injection de 2ml de CRESARND
:

J 7 -injection de prostaglandine;

J g -retrait implant et injection de PMSG ;

J 11 -chaleurs et insémination.

11.4. DETECTION DES CHALEURS

La détection des chaleurs revêt une grande importance dans le programme

d'insémination artificielle, surtout lors de l'utilisation de semences provenant de

taureaux de haute valeur génétique. De plus, la manifestation effective des

chaleurs et leur détection conditionnent de loin les délais de mise à la

reproduction.

La non détection d'une période des chaleurs conduit à un retard systématique

dans la durée du cycle, soit environ trois semaines. Elle augmente indirectement

les frais liés à l'insémination artificielle (HANZEN, 2006).

11.4.1. Moment d'observation des chaleurs

La détection des chaleurs repose sur les modifications physiologiques et

comportementales de l'animal qui se produisent au moment de l'oestrus. Le

moment d'observation des chaleurs influence la fertilité des vaches.

En effet, une mauvaise détection des chaleurs entraînerait la réalisation des

in~;éminations à une période défavorable réduisant ainsi le taux de 'fertilité des

vaches.

Pour bien détecter les chevauchements qui sont les signes les plus

caractéristiques des chaleurs, il faut prendre du temps pour observer des
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animaux, à des périodes où les femelles sont calmes et libres de leurs

mouvements.

Dans nos conditions d'élevage (température ambiante élevée, rareté et pauvreté

des pâturages), les manifestations des chaleurs sont le plus souvent discrétes.

Elles sont difficiles à observer pour les éleveurs inattentifs. De plus, les signes de

chaleurs se manifestent à des moments variables. A titre d'exemple, on observe:

• 22% des chaleurs entre 6h et 13h ;

• 10% entre 13 h et 18 h ;

• 25% entre 18 h et minuit;

• 43% entre minuit et le matin.

L'observation visuelle de l'oestrus reste la méthode la plus ancienne et la plus

fréquemment utilisée. Elle se base sur la détection des chaleurs que l'éleveur doit

bien observer et reconnaître.

Ainsi, l'éleveur se doit de réaliser au moins deux observations de 30 minutes par

jours très tôt le matin (entre 6h et 7h 30mn) et le soir (entre 18h et 19h 30 mn) ;

en plus des observations ponctuelles de la journée.

11.4.2. Signes de reconnaissance des chaleurs

Outres les modifications physiologiques qui accompagnent l'oestrus, les chaleurs

se manifestent par des modifications de comportement qui semblent être dans la

pratique les indices les plus importants à considérer.

11.4.2.1. Signes primaires ou majeurs

Les chaleurs proprement dites sont caractérisées par l'acceptation du

chevauchement (THIBIER, 1976).

L'immobilisation de la femelle et son acceptation d'être montée par d'autres

animaux (le taureau du troupeau ou une autre femelle de l'encios) est le signe le

plus sûr permettant d'affirmer qu'une vache est en chaleu~. A défaut c'est la
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femelle en chaleur elle-même qui essaye de chevaucher ses congénères

(TAMBOURAT et TRAORE., 2004). L'acceptation du chevauchement se répète

à intervalles réguliers (environ 1/4 h), et ne dure que quelques secondes.

11.4.2.2. Signes secondaires ou mineurs

D'autres signes dits secondaires accompagnent les chaleurs proprement dites,

Ces indices sont les signes d'alerte, irréguliers dans leurs manifestations,

accessoires et peu précis. Ces signes ont été rapportés chez les Ndama et les

Baoulés par plusieurs auteurs (BIERSCHENKL, 1984; DJABAKOU et al.,1992 ;

MEYER et YESSO,1987 ,1992 ; HANZEN 2006). Il s'agit essentiellement de:

• la tuméfaction ou congestion de la vulve;

• l'écoulement d'un liquide ou mucus clair et filant au travers des

lèvres vulvaires;

• l'agitation des vaches;

• la diminution de l'appétit des vaches et diminution de la production

laitière;

• la déviation de la queue;

• l'attirance des autres vaches;

• beuglements fréquents, léchage fréquent du corps et flairage ou

reniflement fréquent de la région vulvaire des autres femelles;

• l'agressivité, même envers des femelles plus« élevées» dans la

hiérarchie du troupeau;

• l'esquisses de combat, et recherche de la proximité des mâles.

• la tonicité utérine.

Les signes de ch31eurs ne sont pas évidents chez nos races locales comme la

Gobra chez qui, les chaleurs sont silencieuses (CUQ, 1973). Ainsi, de

nombreuses méthodes de détection des chaleurs sont utilisées de nos jours.
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11.4.3. Outils d'aide à la détection des chaleurs

Il s'agit de plusieurs outils mis au point pour aider l'éleveur à augmenter

l'efficacité de la détection des chaleurs dans son troupeau. Néanmoins, ces outils

sont trés peu utilisés dans le contexte africain.

11.4.3.1. Révélateurs des chaleurs

Ils sont surtout utilisés lorsque le troupeau ne renferme pas d'animal détecteur.

Plusieurs systémes ont été proposés pour mettre en évidence l'acceptation du

chevauchement caractéristique des chaleurs (HANZEN, 2006).

11.4.3.1·.1: Applications de peinture

La simple application de peinture plastique ou de vernis émaillé sur le sacrum et

les premières vertèbres coccygiennes de la femelle constitue un systèm'e efficace

et peu onéreux. L'animal chevauchant son partenaire en état d'acceptation

effacera ou dispersera ces marques colorées. Cette peinture sera appliquée sur

une surface de 30 cm X 7cm. Selon les conditions climatiques les animaux sont

marqués tous les 3 à 4 jours.

11.4.3.1.2. Détecteurs électroniques de chevauchement

Un capteur de pression (pressure sensing radiotelemetric systhem) est placé

dans une pochette fixée à un support textile lui-même collé sur la croupe de

l'animal, à proximité de la queue. Lorsque ce capteur enregistre une pression

d'une intensité et d'une durée minimale définies par le constructeur, cette

information est soit envoyée par radio transmission (portée de 400 mètres du

système) à une centrale (Systeme Heat Watch) ou traitée par un programn-e

associé au capteur de pression (DECet Mount COUNT et Trade).

Dans le premier cas, le système transmet les informations suivantes:

Identification du détecteur et donc de l'animal, date, heure, minute et durée de

l'activation du récepteur. Le logiciel indiquera qu'une vache est en oestrus si plus

de trois chevauchements ont·été enregistrés en moins de 4 heures.
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Dans le second cas, l'évènement se traduira par une information sur l'heure du

1er chevauchement. Le nombre de flashslumineux dépendant du temps écoulé

entre le chevauchement et le moment de l'observation (un clignotement

supplémentaire par période de 2 heures) ou bien (Mount Count et Trade) des

lumières différentes clignotants pour informer l'éleveur d'un oestrus avec

immobilisation (3 chevauchements en 4 heures), de la période ou il est

souhaitable de pratiquer l'insémination.

Les résultats obtenus ne permettent pas de conclure à la plus grande efficacité

du système électronique par rapport à une détection visuelle. Chez des animaux

de race Holstein le système de DEC a permis de détecter 54 à 61 % des oestrus

par inspection visuelle (HANZEN, 2006)

11.4.3.1.3. Licols marqueurs

Ces systèmes s'adressent aux animaux détecteurs, il s'agit entre autres de :

Peinture: de bons résultats ont été obtenus en enduisant chaque matin le

sternum et la face interne des membres antérieurs de l'animal détecteur au

moyen d'une substance colorée;

Système Chin-Bali: le marquage peut également s'effectuer lors de la

monte à l'aide d'un réservoir encreur dont l'orifice inférieur est fermé par une

bille maintenue en place par un ressort interne lorsque aucune pression n'est

effectuée.

Harnais marqueur: la fi>:ation d'un crayon marqueur par l'intermédiaire

d'un harnais au sternum de l'anirlaldétecteur est une méthode largement utilisée

en élevage ovin. La proportiOll des différentes substances entrant dans la

composition du crayon marqueur peut être modifiée en fonction des conditions

atmosphériques.
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Système Sire Sine: dans ce modèle les marqueurs sont tracès par un

bloc de paraffine de couleur vive, insèrè ,dans.,unelogette métallique et maintenu

par une goupille.

Ces deux derniers systèmes sont fixés au niveau de la règion sous maxillaire de

l'animal détecteur. Il convient d'accoutumer l'animal dètecteur au port de licol

marqueur dont le bon fonctionnement sera vérifié journellement.

L'emplacement des traces laissées par un colorant revêt également une

importance pour l'identification des femelles en oestrus. Le schéma

d'interprétation suivant est habituellement retenu:

• Les traces laissées 'en arrière d'une ligne passant par les hanches

ne témoignent que d'essais infructueux de chevauchements.

• Celles par contre relevées en avant de cette ligne identifient l'état

d'acceptation du chevauchement, elles sont laissées lorsque l'animal

descend après le chevauchement.

L'étude du comportement de monte dans les espèces bovine et caprine fait

apparaître des différences expliquant la localisation particulière des systèmes

d'identification dans ces espèces.

Chez les taureaux en effet, lors de la monte, le contact avec la femelle s'établit à

la fois au niveau du sternum et de la mâchoire inférieure du mâle.

Le bélier et le bouc par contre tiennent leur tête dressée lors de la monte: il n'y a

contact dans ces espèces qu'au niveau de la région sternale.

Il.4.3.2. Détection par des méthodes annexes

Elle est basée sur l'observation des modifications non comportementales

accompagnant l'oestrus. Elle se fait par mesure de pH intra-vaginal, examen

clinique, utilisation d'un podomètre et des secrétions des muqueuses vagi no­

cervicales, la température corporelle, la palpation transrectale, la tonicité utérine,

l'enregistrement vidèo, etc...
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111.1. DEFINITION

L'insémination artificielle (1.A.) est un outil biotechnologique de ·première

génération qui consiste à déposer à l'aide -d'un instrument approprié la semence

d'un mâle dans les voies génitales d'une femelle en période de chaleurs en vue

de la fécondation. Elle présente des avantages d'ordre génétique, -sanitaire et

économique.

r L'intérêt génétique

Il' consiste à sélectionner les taureaux par rapport aux performances de leurs

filles (testages). La supériorité génétique des taUreaux ainsi sélectionnés est

largement diffusée grâce à l'insémination artificielle.

De plus, un éjaculat peut permettre la saillie de 300 vaches et se conserver

longtemps (10 ans), Il contribue ainsi à la diffusion dans le temps et dans

l'espace du gène améliorateur.

r L'intérêt sanitaire

L'insémination artificielle supprime l'accouplement et permet d'enrayer les

maladies sexuellement transmissibles (campylobactériose, trichomonose,

brucellose ... ).

;r L'intérêt économique

L'intérêt économique découle du progrès génétique, de la maîtrise de la santé. Il

dispense l'éleveur de l'entretien d'un taureau au profit de la semence d'un

sélectionné.

Par ailleurs l'LA. facilite l'accouplement des femelles aux aplombs fragiles.

L'inconvénient majeur de l'I.A. est la diffusion ré pide des tares génétiques d'un

mâle dont la sélection n'a pas été rigoureuse.
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111.2. SEMENCE

111.2.1. Collecte de sperme

La collecte du sperme ne se fait que sur des animaux reconnus sains. Elle

constitue l'étape préliminaire à effectuer avant toute insémination artificielle. Elle

consiste à récolter et examiner la semence du taureau d'élite.

Le sperme du taureau peut être récolté par plusieurs techniques à savoir

• le vagin artificiel;

• l'électro-éjaculat;

• le massage des vésicules séminales .

.,. Le vagin artificiel

Le vagin artificiel est l'outil le plus utilisé pour la récolte du sperme chez les

bovins.

Le vagin artificiel est constitué de quatre pièces:

• Le corps du vagin muni d'un orifice à valve par lequel on peut introduire de

l'eau tiède ou de l'air: 35 cm de longueur et de 7,5 cm de largeur;

• Le manchon interne en caoutchouc souple;

• Le cône de largeur 10 cm ;

• Le tube gradué pour quantifier la semence récoltée.

La récolte se fait soit avec:

• Un animal boute en train: au lieu de permettre au taureau d'introduire sa

verge dans le tractus génital femelle, un opérateur au moment du coït

dirige la verge dans le vagin artificiel. Lorsque l'animal descend l'opérateur

retire le vagin artificiel dans lequel le taureau a éjaculé.

• Un chariot mannequin: l'opérateur qui est placé à la droite du mannequin

tient le vagin de la main gauche et devis le pénis du taureau de la main

droite dans le vagin artificiel au moment de la monte.
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,. Electro-éjaculation:

L'électro-éjaculation permet par stimulation des vésicules séminales et des

canaux déférents à l'aide d'électrodes bipolaires implantées par voie rectale

d'obtenir régulièrement l'érection et l'éjaculation. Cette méthode permet de

recueillir séparément les secrétions accessoires puis, le sperme pur, riche en

spermatozoïdes. (MBAINDINGATOLOUM, 1982).

,. Massage des vésicules séminales:
"

La récolte se fait par massage des vésicules séminales et des ampoules

déférentielles après fouille rectale. Le sperme obtenu est· de faible volume et

généralement pauvre en spermatozoïdes.

La fréquence des récoltes est de 2 à 3 récoltes par semaine au risque de voir lê

densité du sperme diminuer.

111.2.2. Examen du sperme

L'examen du sperme à pour objectif d'apprécier la qualité et la quantité du

sperme pour son utilisation en situation artificielle.

111.2.2.1. Examen macroscopique

Cet examen permet d'apprécier son volume, sa couleur et son aspect général

- Le volume: 0,5 à 15 ml;

- La couleur et l'aspect général: le sperme est blanchâtre de consistanc:;

lactocrêmeuse, Il doit y avoir ni de trace de sang ni de pus;

- Les vagues macroscopiques permettent l'appréciation de l'aspect génér~i

des spermatozo·ides. Une semence de bonne qualité étant caractérisée par CS'::

tourbillons en microscopie des spermatozoïdes.

111.2.2.2. Examen microscopique

Il a pour but de vérifier la modification des spermatozoïdes grâce à

microscope à la plaque chauffante réglée à 38°c.
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La mobilité est notée de a à'5 et l'interprétation est la suivante

• Note a :absence de spermatozo"(de (azospermie) ;

• Note1: pas de spermatozo"lde vivant;

• Note 2 : 25% des spermatozo"ldes vivants;

• Note 3 : 50 %des spermatozo"ldes sont des mobiles;

• Note 4 : 75 % des spermatozoïdes sont mobiles;

• Note 5 :100% des spermatozo"(des se déplacent activement en ligne droite.

On retient les éjaculats de notes supérieures à trois (soit au moins 50% de

spermatozo"ldes).

La concentration d'un échantillon de 0,1 ml de sperme est diluée au 100émedans

du sérum physiologique formolé à 2%. Le comptage se fait à l'aide d'un

hématimètre ou un photomètre (mesure de la densité optique).

La concentration moyenne est de 1 000 000 OOO/mi de sperme.

La morphologie: après coloration à l'encre de chine ou à l'éosine-nigrosine on

détecte les anomalies de formes de la tête et de la queue du spermatozo"(de

(duplication de la tête macrocéphalie, queue courte ou enroulée, duplication de la

queue). D'après MBAINDINGATOLOUM (1982) le total des anomalies ne doit

dépasser 25%.

111.2.2.3. Examen biochimique

• Le pH : il doit être situe entre le 6,2 et 6,6

• Le test ou épre Jve de réductase.

Ce test est basé sur la détermination du temps nécessaire pour qu'un échantillon

de sperme décolore !jne certaine quantité de bleue de méthylène dans les

conditions standards d'incubation, En effet, il existe une corrélation assez étroite

entre le nombre de spermatozo"ldes vivants et la réduction du fructose entraînant

l'enrichissement du miiieu en acide lactique.
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• L'épreuve de la catalase

Elle découle du fait qu'il y'a une corrélation positive entre l'activité respiratoire, la

longévité des gamétes et leur activité fertilisante.

• Aptitude à la congélation:

Il est procédé à une congélation du sperme en milieu glycérolé suivi de dégel et

la numération de spermatozoïdes morts.

111.2.3. Dilution du sperme.

Le but de la dilution est de fractionner un éjaculat en doses fécondantes tout en

additionnant des substances qui assurent la survie des spermatozoïdes pendant

la conservation. La dilution se fait en deux temps: la prédilution et la dilution

finale.

La prédilution consiste à ajouter au sperme récolté la moitié du volume total du

dilueur non glycérolé puis le refroidir à 4 oC pendant 30 minutes.

La dilution finale: quant à elle, consiste à ajouter goutte à goutte au sperme

prédilué, le dilueur à 7,5 ou 9 % de glycérol, L'objectif de cette rigueur est d'éviter

le choc thermique. Les dilueurs les plus utilisés sont à base de lait ou de jaune

d'~uf. Le tableau 1 nous présente la composition de deux milieux de dilution.

Tableau 1: composition de deux dilueurs à base de jaune d'œuf et à base

de lait

Citrate de soude 3, 6 % Lait 54%

Jaune d'œuf 20% Jaune d'œuf 10%

Glycérol 7,5% Glycérol 6%

Pénicilline 500 000 1 Deshydrostreptomycine 1

Streptomycine 0,5g

Source: NAGASE et NIWA, 1968
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111.2.4. Conditionnement et conservation

Le conditionnement consiste à répartir le sperme dilué en doses. " est

recommandé d'avoir 15 000 000 de spermatozoïdes par dose fécondante. La

technique de conditionnement la plus utilisée en Afrique est la paillette de

CASSOU

111.2.4.1. Conditionnement en paillette

La paillette est un tube de 0,25 ml ou de a ,5 ml de polyvinyl et commercialisée

avec une extrémité sertie et une autre fermé par du coton. Après remplissage,

l'une des extrémités est bouchée par trempage dans de la poudre de polyvinyle

qui se solidifie au contact.de milieu liquide ou par sertissage (CASSOU, 1968).

111.2.4.2. Conservation des paillettes

Le principe de la congélation consiste à placer les paillettes sur une rampe

métallique à 5°C puis dans un récipient cryogénique (-196°C) en contact avec les

vapeurs de l'azote liquide pe'ndant 9 minutes. Enfin, le contrôle qualité est

effectué avant sa mise dans des bonbonnes d'azote liquide à -196°c, Les

paillettes sont ensuite placées dans un gobelet et émergées de l'azote liquide

pendant 9 minutes.

111.2.5. Technique de l'insémination artificielle

La paillette congelée doit être décongelée dans de l'eau tiède à 35°C pendant 20

à 25 secondes. Elle est ensuite introduite dans un pistolet d'insémination (Pistole~

de CASSOU). La partie sertie est sectionnée et l'ensemble du pistolet es:

recouvert d'une gaine protectrice et d'une chemise sanitaire. La technique d::

l'insémination couramment utilisée est la méthode recto-vaginale. Le pistolet es:.

introduit dans le vagin et l'utérus à l'aic!e d'une main, tandis que la seconde saiSi:

le col pour faciliter la traversée des leplis cervicaux par le pistolet. La figure 5

décrit la technique recto-vaginale de l'insémination artificielle chez la vache
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Pistolet de

CASSOU

- "

Main saisissant le col

Figure 5: la technique recto-vaginale de l'insémination artificielle chez la
1

vache

Source: (Hall, 1974)

111.2.5.1. Moment de l'insémination artificielle

111.2.5.1.1. Moment de l'I.A. par rapport aux chaleurs

DIOP (1994) conseille de réaliser des inséminations 9,5 ± 3,5 heures après le

début des chaleurs.

Dans la pratique les femelles vues en chaleur le matin sont inséminées le soir et

celles vues en chaleur le soir sont inséminées le lendemain matin.
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Lieu de dépôt de la semence

Chez les bovins, le lieu de dépôt de la semence est d'une grande importance

pour le succès de l'opération, Plusieurs lieux ont étè proposés, avec des résultats

variables:

le cervix ;

le corps utèrin ;

les cornes utérines;

Ainsi, le dépôt de la semence au niveau:

- du cervix Uonction utéro-cervicale) peut entraîner son refoulement dans le

vagin, En effet, les mouvements rétrogrades observés à ce niveau en seraient

responsables.

- du corps utérin, lieu d'élection préférentiel.

- des cornes utérines n'améliorent pas la fécondation comparèe à un dépôt

au niveau du corps. Cependant, le dépôt dans la corne est traumatique et

entraîne des réactions inflammatoires parfois d'origine microbienne de la

muqueuse utérine (BIZIMUNGU, 1991).

111.2.5.2. Diagnostic de gestation

Le diagnostic précoce de la gestation revêt une importance particulière

notamment chez les espèces à vocation économique comme les bovins.

En pratique vétérinaire, ce diagnostic de gestation à pour objectif:

de dépister des cas de stérilité afin de les traiter, réduisant ainsi les

pertes dans l'exploitation;

d'améliorer les performances de reproduction (réduire l'intervalle

vêlage-insémination fècondante ... ) ;

d'éviter l'emploi de certains médicament:; susceptibles de provoquer

des avortements (PGF2o, corticoïdes ... ) ;

d'adapter la ration alimentaire en fonction du stade de gestation;

d'éviter l'abattage des femelles gestantes.

47



Analyse des résultats d'un programme d'insémination artificielle bovine dans la région de Thiés

Les moyens cliniques et para-cliniques facilitent la réalisation de ce diagnostic de

gestation chez la vache.

111.2.5.2.1. Moyens cliniques

111.2.5.2.1.1. Détermination du non retour en chaleurs

Le retour en chaleurs des femelles trois semaines aprés l'insémination est le

signe le plus fréquent d'une non gestation. Il s'agit ici d'un diagnostic précoce qui,

consiste à observer les chaleurs entre le 18eme et le 23emejour après l'lA.

Cependant c'est un moyen peu fiable ètant donné qu'il existe des chaleurs

silencieuses chez plusieurs races bovines locales. Par ailleurs, environ 3% des

femelles gestantes peuvent manifester des chaleurs. De plus, un non retour en

cbaleurs ne signifie pas toujour~ une gestation car il peu correspondre à un

anoestrus. (THIAM, 1996).

111.2.5.2.1.2. Palpation transrectale

C'est un diagnostic tardif de gestation qui est souvent dit examen de

confirmation.

La palpation consiste à faire u~e fouille transrectale du tractus génital de la

femelle, afin d'apprécier les modifications morphologiques à des stades

déterminés de la gestation.

Elle est possible dès le 40ème jour (6 semaines) chez les génisses et dès le 50èmè

jour, (7 semaines) chez les vaches. Sur le terrain elle est généralement faite 60

jours après l'lA.

La gestation se traduit par:

c Une asymétrie des cornes utérines;

c Amincissement de la paroie utérine de la corne gravide ;

c Présence de la membrane amniotique;

c Une fluctuation.

Il existe d'autres moyens cliniques de diagnostic de gestation mais qui sont

généralement très tardifs; il s'agit:

48



Analyse des résultats d'un programme d'insémination artificielle bovine dans la région de Thiés

c Du développement abdominal,

c Du développement mammaire,

c Des mouvements fœtaux.

111.2.5.2.2. Moyens para-cliniques

Les moyens para-cliniques facilitent le diagnostic de gestation, mais nécessite

des investissements.

111.2.5.2.2.1. La méthode des ultrasons

C'est une méthode permettant de percevoir les battements cardiaques du fœtus,

elle est d'application tardive et permet de mettre en évidence une gestation chez

la vache à partir du quatrième mois après l'insémination (MAZOUZ, 1996).

111.2.5.2.2.2. Echographie

L'échographie est la méthode à partir de laquelle les structures fœtales sont

visualisées grâce à un écran. On peut pour cela apprécier la survie d'un embryon

chez le bovin par la détection des battements cardiaques, ceci dès la 4ém
"

semaine après l'insémination.

Cependant, son coût élevé entrave son utilisation courante chez les bovins en

Afrique.

111.2.5.2.3. Méthodes biochimiques

111.2.5.2.3.1. Dosage de la progestérone

Il s'agit d'un diagnostic précoce de non gestation. La technique consiste 2

déterminer le taux de progestérone dans le sang (plasma, sérum) ou dans le lail

entre 19 et 25 jours après l'insémination (DIENG, 1994 ; HUMBLOT, '~998).

Les vaches gestantes ont un taux de progestérone qui se maintient a un niveaL

supérieure à 1ng/ml dans le sang et à 3,5ng/ml dans le lait (HASCOURI, 2002).

Ce diagnostic confirme une non gestation. En revanche, une gestation es~

confirmée:
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soit par échographie (à partir de J 30 post insémination) ;

Soit par palpation trans-rectale (à partir de J45 post insémination).

111.2.5.2.3.2. Dosage des protéines fœtales

II s'agit:

• Du BPAG: Bovine Pregnancy Associated Glicoprotein (ZOU et aL, 1993,

CHEMU et al.,1996 , TAINTURIER et aL, 1996). Elle est décelable dans le sang

à partir du 24éme jour après l'insémination. Néanmoins, son utilisation est

contreversée en raison de sa persistance dans le sang de la vache même après

le vêlage.

• De' la PSPB: Pregnancy Specifie Proteine B (SASSER et aL, 1986;

HUMBLOT et aL, 1988) ; elle est décelable dans la circulation périphérique des

femelles gestantes vers le 30e jour (concentration voisine de 2 ng/ml).

111.3. TAUX DE FECONDATION APRES L'I.A.

En pratique, le taux de gestation est déterminé par palpation trans-rectale à partir

du 45e jour après l'insémination.

Ainsi les résultats suivant ont été obtenus.

Programme PAPEL Sénégal

Campagne 2001 50,48%

Campagne 2003 48%

Campagne 2004 62%

Campagne 2005 57%

Initiative privée (Année 2005)

Cameroun 55,9%

Guinée 45%

Mali 55%

Togo 43,9%
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CHAPITRE 1: MILIEU D'ETUDE

CHAPITRE Il : MATERIEL ET METHODES

CAPITRE III : 'RESULTATS

CHAPITRE IV : DISCUSSION ET RECOMMANDATIONS
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Ce programme d'insémination artificielle a été réalisé dans la région de Thiés et

particuliérement dans la ville de M'bour, Cette -expérience en milieu réel s'est

dér:oulée du mois d'août 2006 au mois de janvier 2007.

1. PRESENTATION DE LA REGION DE THIES

1.1. SITUATION GEOGRAPHIQUE DE LA REGION DE THIES

La région de Thiès est l'une des onze régions du Sénégal et est composée de

trois départements qui sont M'bour, Thiès et Tivaouane. Située à 70 km de

Dakar, la région de Thiès est limitée au Nord par la région de Louga ; au Sud par

la région de Fatick ; à l'Est par les régions de Diourbel et Fatick ; à l'Ouest par la

région de Dakar et L'Océan Atlantique (figure 7).

La région de Thiès couvre une superficie de 6601 km2
. Elle a une population de

1 290 265 Habitants et une densité de 195 Habitants au km 2
.

1.2. MILIEU PHYSIQUE

La région de Thiès se situe dans le bassin sédimentaire sénégalo-mauritanien.

Elle présente un relief relativement plat excepté le plateau de Thiès (105 mètres),

le massif de Ndia1's (90 mètres), la " Cu~sta "(65 km2 de large et 128 mètres

d'altitude).

Le climat de la région est influencé par des courants marins. En effet, la région se

situe dans une zone de transition soumise à l'influence des alizés maritimes et

l'harmattan. Avec une température moyenne de 32°C, des précipitations de 400 à

700 mm réparties sur 4 mois, la région de Thiès offre d'énormes potentialités

touristiques.

1.3. ACTIVITES SOCIO-ECONOMIQUES

Thiès est la seconde région industrielle du pays, Elle bénéficie de la politique de

décentralisation du fait de la proximité des infrastructures (Port, Chemin de Fer

télécommunications, etc.).
,.
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Les principales activités. économiques de la région se résument aux

productions industrielles,· miniéres, agricoles, halieutiques, maraÎchéres et au

tourisme, La région renferme l'essentiel des industrie's minières du pays avec

l'exploitation des phosphates, de l'attapulgite, et des carrières.

r Agriculture

En ce qui concerne l'agriculture, le maraîchage est la principale activité

agricole: 30,25% de la production nationale. L'arboriculture fruitière est

aussi très présente, surtout dans les zones de Keur Moussa, Pout,

Tivaouane, Mboro, Nguékokh et Diass.

'Ir Elevage

L'élevage est semi-extensif. Le cheptel est estimé à 120.000 têtes

(bovins, ovins, caprins, équins, et asins). L'embouche paysanne se

développe en milieu rural malgré les conditions climatiques difficiles.

Ir Pêche

La région de Thiès produit à elle seule, les 2/3 de la production nationale

artisanale. Elle contribue à hauteur de 11 % du PIS du secteur primaire

et 2,3% du PIS total. C'est un secteur en plein essor.
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Publié ,,>ur www.Ou-'>Collgal.colTI

Mboro

Région d~
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0 Commune
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j

Carte 2 : Carte de la Région de Thiès

Source: www.au;..senegal.com/decouvrir/cart_sen.htm
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11.1. MATERIEL

11.1.1. Matériel animal

11.1.1.1.Vaches utilisées

Notre étude a porté sur 52 vaches de races différentes. La répartition des

effectifs est résumée dans le tableau II.

Gobra

Métis (Gobra x Guzéra)

Métis (montbéliarde x Gobra)

Total

3

2

52

11.1.1.2. Semences utilisées

Les semences des taureaux d'élites sélectionnés sont conservées dans des

bonbonnes contenant de l'azote liquide à -196°c.

Les semences utilisées lors de notre programme sont celles de- trois races de

taureaux sélectionnés d'origine française et brésilienne (Tableau III).

Tableau III: Identification des taureaux.

Montbéliarde (laitière)

Holstein (laitière)

Guzéra (à viande)

OVI EDO-OUI-ONZE

GUARANIf=-NIRGIB

JONAS

11.1.2. Matériel et médicaments pc ur la synchronisation des chaleurs

Le matériel et les médicaments de ~)ynçhronisation sont les suivant:

+PRIOND (Progesterone Releasing Ilntravaginal Deviee With oestradiol). C'est un
1

dispositif en acier inoxydable en fc~rme de spirale. Il est composé de 1,055g de

1
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progestérone uniformément répartie dans un élastomère en silicone inerte. Il

contient 10mg de benzoate d'oestradiol contenu dans une capsule de gélatine.

• ENZAPROSTND
; solution injectable de Dinoprost. C'est un analogue de

synthèse de PGF2a. Le dinoprost possède une double action (lutéolytique et

utérotonique). Il se présente sous forme de flacon de 5ml d'une solution

contenant 25 mg de principe actif. Il est administré en intramusculaire.

• SYNCRO-PARTND
: solution injectable contenant 500ui de PMSG. Selon la dose

il peut. soit induire les cha~eurs et favoriser l'ovulation normale (500 UI); soit
. .

induire une superovulation (2000 UI). II- .se présente sous forme de flacon. .
contenant un Iyophilisat de PMSG (gonadotrophine sérique) destiné à recevoir 2

ml d'un soluté physiologique. Il est administré en intramusculaire.

• Applicateur PRIOND pour la pose de spirale vaginale;

• Gel lubrifiant: c'est le gel PRID ND

• Solution antiseptique iodée (BETADINEND
).

Il.1.3 Matériel pour l'insémination artificielle

Le matériel pour l'insémination artificielle est constitué:

• d'un pistolet.d~ Cassou et accessoires stériles;

• d'une gaine protectrice;

• d'une Chemise sanitaire;

• d'une Pince;

• d'une paire de Ciseaux;

• d'un Thermos pour décongeler la semence et un testeur de température;

• des Gants de fouille légères et sensibles.

Il.1.4.Materiel vestimentaire

• Blouses;

• Bottes;

11.1.5. Autre matériel utilisé

• boudeur et boucles;

• corde pour contention des animaux;
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• seringues de 5' ml et 10 ml ;

• lampes torches;

• seaux;

• eau potable;

• bloc note;

• éponge.

11.1.6. Matériel pourcl'endocrinologie

11.1.6.1. Matériel pour prise et traitement de sang

Il est constitué:

• des tubes VacutainerND héparinés sous vide;

• des aiguilles VacutainerND pour le prélèvement à usage unique;

• des portes aiguille VacutainerND
;

• une glacière et des carboglaces ;

• un feutre indélébile pour marquage des tubes;

• des tubes à hémolyses;

• des sachets plastiques pour l'emballage des tubes à plasma;

• portoirs ;

• un~ centrifugeuse;

• de micropipettes pasteur de 1 ml ;

• des embouts à usage unique pour pipettes répétitives;

• congélateur.

11.1.6.2. Matériel pour dosage de la progestérone

Il est constitué:

• d'un Compteur gamma;

• d'un traceur;

• de l'étalon;

• de l'anticorps (1er anticorps) ;

• d'une solution de Polyéthylène Glycol (PEG) (2éme anticorps) ;
1
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• de tubes en propylène;

• du tampon Tris-SSA ;

• de pipettes.

11.2. METHODES

La conception d'un tel programme nécessite l'intégration de tous les opérateurs

concernés par la filière souhaitée. Ainsi, des opérations préalables ont été

réalisées: ,1

';- L'appréciation de la situation nationale en ma!ière d'autosuffisance

alimentaire dans la filière laitière.

~ La phase de sensibilisation et d'information des éleveurs et de tous

ceux qui ont participé au programme.

Apres ces opérations plusieurs actions ont été menées.

11.2.1. Actions menées

Ces actions concernent: l'éleveur, le vétérinaire, l'animal et son environnement.

Elles ont été effectuées avant, pendant et après l'opération d'insémination

artificielle.

11.2.1.1. Actions menées avant Itopération

11.2.1.1.1. Critères d'adhésion au programme d'insémination artificielle

Avant l'opération, nous nous sommes attelés à sélectionner les éleveurs et les

animaux qui ont participé au programme.

Les critères de sélection des éleveurs sont:

• l'accessibilité au site;

• la stabulation des animaux;

'. la complémentation alimentaire et les soins aux animaux (déparasitage,

vaccination etc.) ;

• le respect des rendez-vous.
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Quant aux vaches elles doivent :

• avoir au moins 3 ans;

• avoir vêlé au moins une fois et un post partum d'au moins 90 jours;

• une bonne intégrité de l'appareil génital;

• avoir une bonne note d'état corporel et avoir un bon état de santé.

Une fouille systématique a été réalisée sur tous les animaux présélectionnés

-(Photo 1). Cette fouille nous a permis de confirmer le statut physiologique des
1

1

vaches et de réaliser un diagnostic ovarien. Les animaux ainsi sélectionnés sont

bouclés.

Photo 1: Sélection des animaux

L'appréciation de l'état corporel a été faite suivant la méthode pro Josée par

Nicholson et Butter Worth, 1989 (tableau IV)
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. Tableau IV: Echelle de Nicholson et Butter Worth.

Points 1 12 3 4 1 516 1 7 81 9

Observations

Activité

ovarienne

non reprise

Vaches aptes pour

l'insémination

Graisse de

bourse ovarique

empêchant la

ponte ovulaire

11.2.1.1.2. Traitement sanitaire des animaux.

Les animaux sélectionnés et identifiés à l'aide d'une boucle, sont déparasités à

l'IVOMECND (Ivermectine) et au BAYTICOLND (Deltaméthrine).

Il.2.1.2. Actions men.ées pendant l'opération

Les ~nimaux sélectionnés ont été synchronisés suivant un protocole associant la

spirale (PRIDND
) à la prostaglandine F2a et la PMSG

" -', .

Jo- pos~ de spirale (Photo 2) ;

J1o- injection de prostaglandine F2a ;
i

J 12- retrait de la spirale et injection de,PJIIISG ;

J1<r chaleurs et insémination;

Photo 2 : Pose de spirale

;

i

Après le retrait des spirales. vient l'étape de surveillance des chaleurs. Les
1

chaileurs se manifestent par l'écoulement d'une glaire cervicale au niveau de ·Ia
, . '
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commissure inférieure ·dela vulve (Photo 3A), la congestion vulvaire, la déviation

de la queue (Photo 38) et surtout l'acceptation du chevauchement (Photo 3C).

'.
/

Photo 3A : Ecoulement de glaire vaginale

, '

\

Photo 38 : Congestion vulvaire et déviation de la queue
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Photo 3C : Immobilisation et acceptation du chevauchement

.
Au total 52 vaches ont participé au programme de synchronisation. Les vaches

ont été inséminées 12 heures après le début des chaleurs par la technique recto

vaginale (Photo 4).

Photo 4 : Insémination des vaches

64



.. "', ' .......: ':",

Analyse des résultats d'un programme d'insémination artificielle bovine dans la région de Thiès

Par ailleurs, plusieurs paramètres ont été enregistrés en I~occurrence: la note

d'état corporel, l'âge, le nombre de lactations, la durée du post-partum, 'le nom de

l'inséminateur, et le mode de conduite des animaux.

Deux prélèvements de sang ont été effectués sur la base du schéma de

traitement de synchronisation utilisé. Ils ont pour objectifs d'apprécier la

synchronisation des vaches et réaliser un diagnostic précoce de non gestation.

Ces prélèvements exécutés au niveau de la veine jugulaire ont été réalisés

suivant le chronogramme ci-dessous:

.:. JO jour de l'insémination artificielle;

.:. J21 après l'insémination artificielle.

Le sang recueilli dans des tubes héparinés est maintenu au frais à l'intérieur

d'une glacière du lieu de prélèvement jusqu'au laboratoire d'endocrinologie de

l'Ecole Inter-états des Sciences et Médecine Vétérinaires (EISMV) de Dakar. Au

laboratoire, les prélèvements sont centrifugés à 3500 tours/min pendant 15

minutes. Le plasma récupéré dans des tubes à hémolyse est identifié (numéro de

l'anim~l, 1nom de la localité) et stocké à -20°C jusqu'au jour du dosage des

hormones.

11.2.1.3. Actions menées après l'opération

Après l'opération, notre action consiste à réaliser les diagnostics de gestation

(précoces et tardifs) et de faire le suivi des animaux.

Le diagnostic précoce de non gestation a été réalisé par dosage de la

progestérone plasmatique. Celui ci nous permet de confirmer un état de non

gestation 21 jours après une insémination. La confirmation du diagnostic a été

réalisée par palpation trans-rectale 2 mois après l'insémination (diagnostic tardif).

Le tableau V nous indique le nombre de prélèvements par village.
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Tableau V : -Répartition des prélèvements par ,centre d'insémination

Nguékokh 06 07 13

Nguérigne 05 05 10

Ngaparou 02 02 4

Somone 04 04 8
1

\ Siw, ;' 02 ,02 . 4

Keur Bakary ·04 04 4

Sorokh Hassab 03 03 6

Boukhou 01 01 2

Toglou 03 03 6

Pointe Sarène 08 08 16

Ganiabougou (Sarène) 08 08 16

IVIboulème 02 02 4

Louly Diah 01 01 2

FandaneSérère 03 03 6

11.2.1.3.1. ',Diagnostic de gestation

11.2.1.3.1.2. Diagnostic précoce de non gestation

Etapes de dosage R.f.A. de la progestérone

• Principe de dosage R.f.A de la progestérone
,

Le principe de dosage est basé sur la Radio-immunologie Assay (RIA) ou dosage

radio immunologique. C'E st une méthode immunocompétitive qui consiste à

mettre en présence d'un même anticorps un antigène non marqué (dit froid) et un

antigène marqué radioactif. Après un temps d'incubation, les complexes
i

antigènes-anticorps radioactifs sont quantifiés et servent de manière indirecte à
1

la détermination de la concentration de l'antigène froid.

1
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1. Préparer le tampon;

2. Numéroter tous les tubes nécessaires en double (étalons, contrôles, TC,
échantillons) ;

3. Mettre 501-11 de d'étalons, échantillons ou contrôle dans chaque tube (sauf dans
les TC) ;

4. Mettre 300 1-11 de tampon (contenant de l'ANS 1mg/ml+ traceur) (voir protocole
de préparation de préparation) ;

5. Mettre 100 1-11 l'anticorps qntiP4 (1/15000) de lapin;

6. Incuber à 4°C pendant 4 heures au refrégirateur ou durant toute la nuit à la
température ambiante;

7. Mettre 1ml du 2ème anticorps par tube;

8. Incuber 30mn ;

9. mettre 2ml de tampon-SSA ;

10. Centrifuger à 3500t/20mn à 10°C;

11. Décanter le surnageant (par retournement et égouttage ou par aspiration) ;

12. Compteur Gamma (Lèd~re) ;

La lecture nous a donné le taux de la progestérone plasm'atique. Le seuil étant
fixé à 1ng/ml (Tableau VI).

Tableau VI : Taux de la progestérone plasmatique chez la vache

1:Js''''''''<'''«;fi': .:. <>,','"

; '.

Jo (Insémination)

J 21 (Après

l'insémination)

P 4<1ng/ml

P4>1ng/ml

P 4<1ng/ml

La progestérone doit avoir son taux

le plus bas

Vache gravide/corps jaune persistant

La vache n'est pas gravide

NB : La progestérone doit être au plus bas niveau le jour de l'insémination artificielle
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II. 2.1.3.1.3. Diagnostic tardif de gestation

Le Diagnostic tardif de la gestation se fait quant à lui par la palpation transrectale

à partir du 60ème jour après l'insémination.

III. METHODE D'ANALYSE STATISTIQUE DES RESULTATS.

La collecte de données a été effectuée sur le terrain. Les données ainsi

collectées sont saisies et traitées dans le tableau Excel de Microsoft. L'analyse

est effectué avec le logiciel Epi lnfo et s'ournise aux tests d'indépendance

utilisant le khi2 et au test de corrél3tion (Rg).

Ces tests nous a permis d'apprécier l'influence de certains paramètres sur la

réussite de l'I.A.

Le seuil de signification choisi est fixé à 5%. L'effet obtenu est:

Significatif si P < 0,05 et non significatif si P> 0,05.

Quand au coefficient de corrélation Rg, il € [-1 ; 1].

Si Rg tend vers 11 1alors les deux paramètres sont corrélés; et il ne le sont pas si

Rg tend vers zéro (0).
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Les résultats obtenus lors de la réalisation du programme d'insémination

artificielle seront présentés dans ce chapitre.

111.1. SYNCHRONISATION DES CHALEURS

111.1.1. Rétention de la spirale (PRIOND
)

Une perte de spirale a été observée sur les 52 vaches synchronisées, soit un

taux de rétention de 95,98%. La vache a été exclue du programme.

111.1.2. Taux de synchronisation

Les signes de chaleurs se sont manifestés sur 40 vaches parmi les 51 retenues

après synchronisation. Soit un taux de synchronisation de 78,4%.

Par ailleurs, l'étude de la progestéronémie plasmatique montre que 84% des

femelles ont un taux de progestérone inférieur au seuil (1 ng/ml) le jour de

l'insémination. Ce qui présumerait un taux de synchronisation de 84%.

11I.1.3. Etude des paramètres qui influencent le taux de synchronisation

L'influence de plusieurs paramètres sur la synchronisation a été étudiée. Il

s'agit:

);- du mode de conduite des animaux;
1

>- de l'âge des vaches synchronisée's ;
1

>- de la note d'état corporel;

> du post-partum ;

>- du nombre de lactation.

111.1.3.1. Mode de conduite des animaux

Le tableau VII nous présente l'effet du mode de conduite des Gnimaux sur le taux

de synchronisation des vaches.

, !
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Tableau VII: Effet du mode de conduite des animaux sur le taux de

Stabulation

Extensif

Total

23 (82,1%)
\

17(73,91%)

40 (78,43%)

5 (17,8%)

6 (26,08%)

11 (21,56%)

28/51 "(54,9%)

23/51 (44,23%)

51 (100%)

(Différence non significative p>O,05).

L'analyse du tableau VII nous montre une variation du taux de synchronisation en

fonction du mode de conduite des animaux.

Ainsi, 82,1% des vaches en stabulation présentent des chaleurs contre 73% des

vachTs en élevage extensif mais cette différence est non significative (p>O,05).

1.11.1.3.2. Age des vaches synchronisées

La figure 6 nous présente la relation qui existe entre l'âge des vaches et le taux

de synchronisation.

Ages 3 ans 4 ans 5-6 ans 7-8 ans 9 et
plus

~ -------.J

! "
Figure 6 : Taux global de synchronisation en fonction de l'âge de la vache

1

!
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L'analyse des résultats montre que le taux de synchronisation croît avec l'âge

des vaches.

Ainsi, les vaches de 7 ans et plus ont un taux ·de synchronisation de 25,9%

contre 11,1 %, 14,8%, 22,2% respectivement chez les vaches âgées de 3 ans ,4

ans, et 5-6 ans. Néanmoins, l'influence de l'âge sur le taux de synchronisation

n'est pas significative (p> 0,05).

1111.1.3.3. Note d'état corporel.

Le tableau VIII nous présente la relation qui existe entre la note d'état corporel et

le taux de synchronisation des vaches

37 (74%)

14 (26,9%)

7/37 (18,9)

5/14 (35,7%)

Note Normal 30/37 (81,1 %)

d'état Maigre 9/14 (64,3%)

Tableau VIII: Effet de la note d'état corporelle sur le taux de synchronisation

,: "alé'

Total 40 (78,4%) 12 (23,5%) 51(100%)

!(Différence non significative p>O,05).

,
L'analyse des résultats montre que le taux de synchronisation di~inue avec l'état

d'embonpoint des femelles.

Ainsi, 81,1 % des vaches à note d'état corporel normal ont été en chaleur contre

64,3% chez les vaches maigres mais aptes pour l'insémination artificielle

conformément à l'échelle de Nicholson et Butter Worth. Néanmoins, l'influence;

de cette note d'état corporel sur le taux de synchronisation n'est pas significative

(p>O,05).

111.1.3.4. Post-partum

La figure 7 nous présente l'effet du post-partum sur le taux de:

synchronisation.
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Post- 3 mois 4-5 mois 6-7 mois 8 mois
~~m ~~~

Figure 7 : Taux globale de synchronisation en fonction de la durée du post­

partum

L'analyse des résultats montre que -le taux de synchronisation est supérieur à

22,2% dans les différentes classes de post-partum à l'exception des vaches de la

classe 4-5 mois de post-partum chez qui ce taux est très faible (3,7%).

Néanmoins, l'influence du post-partum sur le taux de synchronisation n'est p~s \

significative (P>O,05). ' 1

111.1.3.5. Nombre de lactation

La figure 8 nous présente l'effet du nombre de lactations sur le taux de

synchronisation.
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5

o
Nbrede
lactation

Zéro Deux

Figure8 : Taux globale de synchronisation en fonction du nombre de

lactation

L'analyse de ces résultats nous montre une variation du taux de synchronisation

en fonction du nombre de lactation.

Ainsi, le taux de ~ynchronisation a été de 24% chez les génisses et les vaches de

plus de deux lact~tion contre 12% et 40% respectivement chez les vaches à une

·et à deux lactations.

Par ailleurs cette différence est significative (p<O,05).

11I.2. LA FERTILITE

Sur l'effectif de 52 vaches retenues pour la synchronisation, 51 ont été

inséminées

111.2.1. Taux d'insémination.

Tous les animaux ayant toléré ·Ia spirale ont été inséminésdeux'(2) jours après le

retrait de celle-ci, conformément au protocole. Ainsi nous avons obtenu un taux

d'insémination de 100%.
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111.2.2. Taux de gestation

Les diagnostics précoce de non gestation (dosage de la progestérone

plasmatique) et tardif de gestation (palpation transrectale) ont été réalisé sur 51

vaches inséminées.

111.2.2.1. Taux présumé de gestation par dosage de la progestérone

Le dosage de progestérone plasmatique dans 51 prélèvements réalisés le 21 e

jour après l'lA montre que 34 vaches ont un niveau de progestérone supérieur au

seuil (1 ng/ml). Le taux de vaches présumées gestantes est de 66,6%. Le tableau

IX nous présente le niveau de progestérone plasmatique chez les vaches

présumées gestantes.
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Tableau IX: niveaux de la progestérone plasmatique (ng/ml) chez les

vaches suspectées gravides (N=34)

"'"" tifiè'atiofls"'rl',~e:,!c'~1
!'"W;{,~~&lj~~;;:~,~"c

KD 360 3,1
KD354 3
KD351 2,9
KD353 3,3
KD 352 2,35
KD356 3,5
Foure St 308 3
Kd 313 0,25 2,1
Sayes SL 310 0,7 3
Noudj 309 0,86 4
KD 315 3,35
SL307 0,87 3,65
KD318 0,68 3
KD320 1,07 2,1
KD 319 2,4 2,6
KD491 1,2 2,4
TH 301 1,7 3,35
TH 302 0,57 3,075
TH 303 1,3 4,87
TH 304 0,95 3
TH 069 3,27
TH 296 0,65 2,5
TH 295 0,52 3,2
TH 500 3
TH 291 0,79 2,07
TH 306 1,3 3,4
45411 0,64 2,46
TH 427 2,75
1364 0,75 2,42
LG425 0,95 3,27
LG422 0,78 3,68
LG423 4,3
LG424 1,55 3,57
SL 306 0,5 3,8

P4 : Progestérone plasmatique

. 111.2.2.2. Taux de gestation par palpation trans-rectale

Sur les 51 vaches inséminées, 28 vaches ont été confirmées positives par

palpation trans-rectale soit un taux de gestation de 54,9%.
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111.2.2.3. Comparaison entre les deux techniques de-diagnostic de gestation

(précoce et tardif)

Cette étude nous permettra de confirmer par palpation trans-rectale (J60 après

l'lA), les suspicions de gestation obtenue à J21 par dosage de la progestérone

plasmatique.

Ainsi nous confronterons les résultats de la progestérone plasmatique à ceux

obtenus par palpation trans-rectale. Les résultats sont résumés dans le tableau

X.

/
Tableau X : Comparaison entre le diagnostic précoce et tardif

Palpation trans-rectale (DG)

n + -.
Progestér~ne (P4) > 1 ng/ml 26 8

,
< 1 ng/ml 2 15

/ . A partir de ce qui précède nous pouvons classer les animaux en quatre lots à
'-.
r

savoir:

r « Les vrais positifs »(P4+ et DG+) ;ce sont des vaches suspectées

positives par le dosage de la progestérone et dont le diagnostic de

ge~tationpar palpation trans-rectale a confirmé nos suspicions (N=26).

>- « Les vrais négatifs» (P4- et DG-) ; ce sont des vaches confirmées non

gestantes par les: deux méthodes de diagnostic (N=15).

• • 0"

r «Les faux néglltifs» (P4- er~~G +) ; ce sont des vaches confirmées

gestantes à J60 bien qu'elles aient un taux de progestérone inférieur â

1ng/ml à J21 (N=2).
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~ « Les faux positifs» (P4+ et DG-) ; Ce sont -des vaches confirmées non

gestantes bien qu'elles aient un tauxde..prog·estérone supérieur à 1ng/ml à

J21 (N=8).

Par ailleurs la corrélation entre les diagnostics de·-gestation(précoce et tardif) est

0,32.

111.2.3. Etude des paramètres qui influencent la gestation

Dans ce paragraphe, nous présenterons les paramètres qui auraient une

influence sur le taux, de gestation. Ces paramètres sont:

~ L'âge;

~ La notre d'état corporel;

~ Le post-partum ;

~ Le nombre de lactation;
r"J"

"

~ L'inséminateur.

11I.2.3.1 Age 'des vaches

La figure 9 présente la relation qui existe entre l'âge des vaches et le taux de

'ge~tation.

30

25
20

15

10

3 ans 4 ans 5-6 ans 7-8 ans 9 ans et

-plus

Il
1

!

1,

Figure 9 : Taux globale de gestation en fonction de l'âge ,des vaches
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L'analyse de ces résultats montre une variation du taux de gestation en fonction

des classes d'âges.

Ainsi les vaches de 3 ans et celles de 7-8 ont un même taux de gestation (12%),

contre 20 % chez les vaches de 4ans, 24% chez les vaches de 5-6 ans et 32%
,

chez les vaches de 9 ans et plus. Néanmoins cette différence n'est pas

significative (P>0,05).

111.2.3.2. Note d'état corporel

Nous n'avons sélectionné que des animaux aptes à poursuivre le programme.

C'est ainsi que les animaux très maigres dont la reprise de l'activité ovarienne est

aléatoire ont été exclus. 31,4% des animaux sélectionnés ont une note d'état

corporel normal et 68,6 % sont maigres.

Tableau XI : Relation entre le taux de gestation et la note d'état corporelle, ,

Total 27 (52,9%)

Normal

1 Maigre

9/16 (56,25%)

18/35 (51,42%)

7/16 (43,75)

17/35(48,47)

24 (47,1%)

16/51(31,4%)

35/51 68,6 %)
51

(Différence non significative P>0,05).

L'analyse des résultats montre que le taux d~ gestation diminue avec l'état
,

d'embonpoint. Ainsi, 56,25% pour les vaches à note d'état corporel normal et

51,42% pour les vaches à note d'état corpJrel maigre (mais aptes pour

l'insémination conformément à l'échelle de Ni·;holson et Worth). Néanmoins.

l'influence de la note d'état corporel sur le taux d~ gestation n'est pas significative

(p>O,05).
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111.1.3.3. Post-partum

La figure 10 nous présente l'effet du post-partum sur le taux de gestation

30

25

20

15

10

5

0
Post-

partum
3 mois 4-5 mois 6-7 mois 8 mois et

plus

Figure 10 : Taux global de gestation en fonction de la durée du post-partum

L'analyse des résultats montre une variation du taux de gestation en fonction de

la durée du post-partum. 1

Ainsi nous avons un taux de gestation de 31 % chez les v~ches à post-partum

égal à 3 mois, 21,4% chez les vaches à post-partum comprise entre 4 et 5 mois,

14,3% chez les vaches à post-partum compris entre 6 et 7 mois et enfin, 33,3%

de gestation chez les vaches à post.,partum égal ou supérieur à8 mois.

Néanmoins, l'influence du post-partum sur le taux de gestation n'est pas

significative (P>O,OS).
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111.1.3.4. Nombre de lactation

La figure 11 nous présente l'effet du nombre de lactation surie -taux de gestation.

35

30

25

20

15

10

5

0
Nbre de
lactation

Zéro Une Deux Trois et
plus

Figure 11 : Taux global de gestation en fonction du nombre de lactation

L'analyse des résultats montre une variation du taux de gestation en fonction du

nombre de lactation.

Ainsi, les génisses et les vaches à deux lactations ont ;un taux de lactation de

23,8 %. Les vaches à une lactation ont un taux de gestation de 21,4% contre

31 % chez les vaches de trois lactations et plus. Néanmoins l'influence du nombre

de lactations sur le taux de gestation n'est pas significative (P>O,05).

111.1.3.5. Inséminateur

Le tableau suivant nous présente la relation entre l'inséminateur et le i aux de

gestation
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Tableau XII :, Relation entre l'inséminateur et le taux de gestation

~~:~~;i~it~~r
. Inséminateur

A

56,41 %

Inséminateur

B

12 12 6 50%

Total 51 51

(Différence non significative p>0,05).

28

L'analyse des résultats montre une variation du taux de gestation en fonction des

inséminateurs. Ainsi, L'inséminateur A a obtenu 56,4% de gestation contre 50%

pour l'inséminateur B. Néanmoins, l'influence de l'inséminateur sur le taux de

gestation n'est pas significative (p>O.OS).
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1/ DISCUSSION

1.1. SYNCHRONISATION DES CHALEURS

1.1.1. Rétention de la spirale (PRIDND
)

Sur un effectif de 52 vaches sélectionnées, une seule vache a perdu sa spirale

avant le J 12 soit un taux de rétention de 99,98%.

Ce taux est très satisfaisant, et proche des observations faites par DIEDHIOU

(2002) qui a obtenu un taux de retentions de 100%. Par ailleurs, ABONOU

(2007) a obtenu un taux de 100% en raccourcissant la cordelette de la spirale.

Ainsi, la spirale ne saurait être retiré par les épines les branches d'arbres ou tout

autre objet.

1.1.2. Taux de synchronisation

Le taux de synchronisation de l'oestrus (82,4%) ainsi obtenu est inférieur à celui

observé par COLY (1985), (92,5%) au Sénégal après traitement à base de

spirales.

Ainsi la réponse à la maîtrise hormonale de la reproduction chez la vache semble

être satisfaisante en milieu réel. En outre, nous pouvons dire que le protocole

associant le PRID + PMSG est efficace pour la synchronisation des chaleu~s'des

vaches. En effet DIEDHIOU (2002) obtient une induction de chaleurs de 100%

1

1.1.3. Etude des paramètres qui influencent le taux de synchronisation.

1.1.3.1. Mode de conduite des animaux.

Sur cinquante une (51) vaches synchronisées, vingt huit (28) sont élevées -en

stabulation et vingt trois (23) en mode extensif malgré les r:ecommandations de

garder les animaux en stabula:ion.

Bien que la stabulation n'in"lluence pas le taux de synchronisation, elle est

nécessaire pour une meilleure gestion du programme.

Par ailleurs, stabulation et alimentation sont les piliers qui conditionnent l::
;

maîtrise de la reproduction chez la vache. AMOU'OUBIDJA (2005)
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1.1.3.2. Ages des vaches synchronisées

Dans notre étude, l'âge n'a pas d'influence sur le taux de synchronisation. En

effet les vaches ont été sélectionnées conformément aux critères retenus.

1.1.3.3. Note d'état corporel

Toutes les vaches synchronisées sont réparties en deux classes d'état corporel;

normale et maigre pour les pourcentages de synchronisation respectifs de

81,4% et de 64,3%. Dans notre étude, la note d'état corporel n'influence pas le

taux de synchronisation; ce qui est la preuve d'une rigueur lors de la sélection

des vaches. Néanmoins, selon GOGNET (1998) une expression des chaleurs et

un taux d'ovulation normal supposent un niveau d'alimentation correct. Ainsi,

l'importance du flushing consistant à augmenter la ration alimentaire en énergie,

en vitamine, en minéraux et en oligoéléments des futures reproductrices 3 à 4

semaines avant la mise à la reproduction est justifiée.

1.1.3.4. Post-partum

Les vaches sélectionnées ont un post-partum d'au moins trois mois. Dans notre

étude, la durée du post-partum ]n'influence pas le taux de synchronisation. En

effet, le délai de mise à la reproduction après vêlage est conditionné d'une part

par la reprise de l'activité ovarienne et d'autre part par l'involution utérine.

Chez nos races locales, l'involution utérine est effective un mois après le vêlage

et la reprise de l'activité ovarienne est observable 52 jours après le post-partum

(DJABAKOU et coI1.1992).

1.1.3.5. Nombre de lactation

Le taux de synchronisation est significativement meilleur chez les vaches au

stade de 2 lactations (40%) comparé aux autres femelles {(génisses (24%),

vaches à une lactation (12%) et à trois lactations et plus (24%)].

Le nombre de lactations influence le taux de synchronisation, raison pour

laquelle il serait un excellent critère de sélection des animaux;
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Elle révèle que sur un effectif de cinquante une (51) vaches inséminées, trente

quatre (34) vaches sont présumées gestantes par dosa§e de la ·progestérone

plasmatique (66,6%) contre vingt quatre (24) vaches lors -de la palpation trans­

rectale (54,9%).

Ces résultats sont supérieurs à ceux de DIADHIOU (2001) et KAMGA (2002) qui

ont obtenu respectivement 48,2% et 38,6% comme taux ·présumé de gestation et

46,8% et 34,1% comme taux de gestation par palpation trans-rectale.
\

Par ailÎeurs, la corrélation entre les diagnostics précoce et tardif de gestation est

positive (Rg=0,32) comme chez KAMGA (2002) (Rg=0,49). -Cependant, le degré

de corrélation est moins accentué dans le nôtre.

1.2.2.3.1. Mortalités embryonnaires ou persistance du corps jaune

Le développement normal d'une gestation nécessite une production adéquate de

la pr~gestérone peu après l'ovulation afin de garantir le développement de

l'embryon.

Le retard d'une montée progestéronémique post-ovulatoire est associé à une

phase lutéinique abrégée et à une mortalité embryonnaire (ou persistance du

corps jaune).

Ainsi, sur 34 vaches présumées gestantes (Progestérone> 1ng/ml 21 jours aprè~

lA) 9 ont été confirmées non gestantes par palpation trans-rectale, soit un taux de

17,6%.

Si nous admettons comme KAMGA (2002) que ce taux correspond à la mortalitè

émbryonnaire, il est supérieure à celui de KAMGA(2002) (13,64%) et inférieure

à celui de THIAM (1996) (30,39%) et ABONOU (2007) (33,3%).

L'amélioration du taux de mortalité embryonnaire serait due d'une part à une

meilleure maîtrise de la reproduction chez la vache en milieu paysan et d'autre

part à une meilleure maîtrise de la conduite du troupeau bovin (alimentation,

sant~ ... ).
1
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1.2.2.3.2. Les limites du test

Certaines vaches suspectées négatives (2/51) lors du dosage de la progestérone

plasmatique ont été diagnostiquées positives par palpation transrectale.

Cette observation est contradictoire car, la progestérone est l'hormone de

gestation et sa concentration ne serait être en deçà du seuil (1 ng/ml) un cycle

après l'insémination chez les femelles gestantes.

Cette observation pourrait être due d'une part au mode de conduite de l'élevage

(présence du taureau ... ) et d'autre part au traitement ·du sang et à la

conservation du plasma.

1.2.3. Etudes des paramètres qui influencent le taux de gestation.

1.2.2.1. l'âge

De l'analyse des résultats il ressort que l'âge des vaches n'influence pas le taux

de gestation. WAGNER et SAUVEROCHE (1986) observe 40% de gestation

chez des vaches de tranche d'âges comprise entre 5-8 ans.

L'élevage extensif en Afrique au sud du Sahara est caractérisé ,par la rareté et la

pauvreté des pâturages, surtout en saison sèche; Ainsi, la puberté des animaux

et la mise à la reproduction des animaux sont retardées ce qui expliquerait

l'absence de l'influence de l'âge sur le taux de gestation dans notre étude.
r

1.2.1.2. Note d'état corporel

L'analyse des résultats montre que la note d'état corporel n'influence pas le taux

de synchronisation. Cependant, CHICOTEAU (1991), OKOUYI (2000), KAMGA,

(2002) ont tous noté l'importance de la note d'état corporel sur l~ gestation.

En effet, en cas de sous-alimentation, la fonction de reproduction est la première

à être perturbée et la dernière à être rétablie lors de la correction de la ration

alimentaire.

Dans notre étude, seuls les animaux capables de conduire une gestation ont été
!

retenus conformément aux critères de sélection.
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1.2.1.3. Post-partum

Dans notre étude, les vaches à post-partum de 3 mois n'ont pas une fertilité

significativement supérieure à celles qui ont un post-partum ·élevé. Nos résultats

sont en accord avec ceux de ABONOU (2007). Cette observation serait due à la

rigueur de la sélection des animaux. En effet, les animaux de l'étude ont une

d'une part une involution utérine complète et d'autre part une reprise de l'activité

ovariène.

1.2.1.4.Nombre de lactation

La présente étude montre que le nombre de lactations n'a aucune influence sur

le taux de gestation. Ces résultats présentent un taux de gestation de 31 % pour

les vaches de trois lactations et supérieur à celles des génisses et des vaches de

une et deux lactations. Ces résultats sont contraires à ceux observés par

AMOU'OUBIDJA (200S). qui révèlent un taux de gestation supérieure chez les

génisses comparé à ceux des vaches à plus d'une lactation. Cette différence

pourrait s'expliquer par la petite taille de l'effectif.

1.2.1.S.lnséminateur

Les inséminations ont été effectuées par deux vétérinaires. " existe une

différen:ce de taux de gestation fonction des inséminateurs mais cette différence
1

est non significative. Nos résultats sont contradictoires à ceux de LAMINOU

(1999) qui observait une différence significative entre les inséminateurs.

En effet, les inséminateurs de l'étude de LAMINOU (1999) étaient nouvellement

formés par le projet PAPEL et par conséquent, leurs inexpériences avaient

fortement influencés les résultats de l'insémination.

Dans notre programme l'équipe d'inséminateurs est expérimenté et maîtrise la

technique d'insémination et de dècongélation de la semence.

89



Analyse des résultats d'un programme d'insémination artificielle bovine dans la région de Thiès

Ir. RECOMMANDATIONS

A l'issue de notre étude, il est possible d'identif~er des contraintes liées à

l'application de la technique de l'insémination artificielle. Mais le problème de

l'amélioration de l'élevage dépasse largement le cadre de cette technique de

l'I.A. Ainsi, nous proposons quelques recommandations pour une meilleure

réalisation du programme. Ces recommandations concernent:

>- l'alimentation:

Le principal obstacle au développement de la production est l'alimentation des

animaux qu'ils soient soumis à un régime extensif ou intensif. En effet les aléas

climatiques (dans le cas de l'utilisation des sous produits agricoles) et les

problèmes d'exportation (dans le cas de l'utilisation des sous produits agro­

industriel) rendent l'accès à l'alimentation difficile. Il est donc impératif:

• d'introduire des parcelles de cultures fourragères dans l'élevage;

• de mettre en réserve des sous-produits agricole tels que les résidus de

récoltes, les graines de coton, et des pailles de céréales;

• de former les éleveurs aux techniques de conservation des fourrages;

• de faciliter l'accès aux intrants alimentaire surtout en zone rurale.

>- l'état sanitaire des animaux

L'état sanitaire des animaux conditionne la réussite de l'élevage. Ainsi les

éleveurs doivent:

• Etre sensibilisé sur la pratique médicale;

• Renforcer la prophylaxie des animaux contre les maladies (déparasitage,

vaccination) ;

• Faciliter les soins et le suivi sanitaire du cheptel par les vétérinaires.
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Les conditions d'élevage

D'une manière générale l'élevage au Sénégal est ·pratiqué de manière ;extensive

sur pâturages naturels et dans ces conditions, un suivi et surtout des

interventions au bon moment sur les femelles ne sont pas évidents. Ainsi nous

proposons:

• d'insister sur la stabulation des animaux;

• séparer les vaches des taureaux pendant toute la durée des campagnes.

Les éleveurs

A l'exception des fermes laitières péri-urbaines où le système d'élevage est

intensif, les éleveurs n'ont pas la maîtrise de l'outil biotechnologique. Ainsi Nous

proposons:

• De procéder à la vulgarisation du p'rincipe de l'insémination artificielle

bovine, de ses bénéfices, et à une bonne sensibilisation des éleveurs;

• Un regroupent des éleveurs en coopératives pour mieux défendre leurs

intérêts pour assurer la pérennité des projets de développement;

• Respecter les engagements pour faciliter le travail de l'inséminateur.

~ L'état.

Liétat étant l'initiateur et le garant de la réussite du programme il doit:

• faire de l'inséminatiort artificielle une activité continue et flonde

campagne;

• rendre concurrentiel le prix du lait produit localement en baissant les taxes

sur les intrants de produits laitiers;

• faciliter aux coopératives d'éleveur~ l'accès au crédit;
!

• organiser des formations régulières de mise a niveau des inséminateurs.
,
1

i
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Le Sénégal, à l'instar de la plupart de pays africains est confronté au problème

d'autosuffisance eQ denrées alimentair.es ,d~origine animale.

En effet, les productions animales' sont en inadéquation avec l'essor

démographique. En cinq ans les importations ,de lait et de produit laitiers ont

doublé en valeur atteignant 46 milliards de FCFA en 2006 (DIREL, 2006).

Face à cette forte hémorragie financière, l'état sénégalais a opté pour

l'intensification de la production laitière nationale. L'insémination artificielle a été
,

identifiée comme l'outil biotechnologique de choix pour une'meilleure productivité

de ce cheptel bovin.

En nous inscrivant dans cette logique, nous avons contribué à l'analyse des

résultats d'une campagne d'insémination artificielle dans J'optique d'améliorer les

productions animales en l'occurrence la production laitière dans la région de

Thiès.

De façon spécifique nous avons réalisé:

~ la maîtrise de la reproduction chez la vache;

~ l'énumération des facteurs qui influencent le développement de

l'insémination artificiel en milieu naturel;

~ la détermination de l'état physiologique des femelles par l'analyse du

niveau de progestèrone plasmatiqÜe et la palpation transrectale.
!

Quant aux résultats attendus, ils contribueront à :

~ court terme à la maîtrise de la reproduction chez la vache et la production
1

des métis F1 ;

~ moyens ter;me à l'améliOFatio~ du potentiel laitier du cheptel national;

}- long terme à contribuer àï'autosuffisance en matièr'~ de production laitière.

1

Le programme a été effectué dans la région de Thiès aul Sénégal d'Août 2006 à
1

Janvier 2007. Au cour de ce programme 52 vaches de 1ace,s locales (Gobra) et
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métisses (Gobra x Guzéra et Gobra x Montbéliarde) ont été sélectionnées. Les

vaches retenues doivent:
..'

'r avoir au moins 3 ans;

'r avoir vêlées au moins une fois et un post-partum supérieur à 90 jours;

~ être non gestante;

'r avoir une intégrité de l'appareil génital;

'r avoir une bonne note d'état corporel et être en bonne santé.

Les chaleurs de ces animaux sélectionnés ont été synchronisées par un

protocole associant la spirale vaginale à la PGF2a et à la PMSG puis, 51 vaches

retenues ont été inséminées avec de la semence de bovins exotiques

Montbéliarde, Holstein et Guzéra.

Par ailleurs, Nous avons effectué deux prélèvements sanguins sur chaque animal

le jour de l'insémination (Jo) et un cycle après l'insémination (J21 ). L'objectif étant

d'apprécier la cyclicité des vaches et de faire un diagnostic précoce de non

gestation.
• 1

Ce diagnostic précoce de non gestpt\on a été réalisé par analyse du taux de

progestérone plasmatique 21 jours après l'I.A et la confirmation a ét~ faite par

palpation trans-rectale à partir du 60ème jour post lA.

Ainsi, à l'issue de ce programme d'insémination artificielle nous avons obtenu:

.:. Un taux de rétention de la spirale de 99,98%;

.:. Un taux de synchronisation de 80,77%;

.:. Un taux d'insémination de 100% ;

.:. Un taux de suspicion de gestation de 68,62%;

.:. Un taux global de gestation de 54,90%;

Il en ressort que l'âge, la note d'état corporelle, le post-partum, la lactation et

l'inséminateur n'ont aucune influence sur la gestation. En, effet, les animaux
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retenus pour le programme ont été sélectionnés conformément aux critères pré ­

établis.

Les résultats obtenus sont assez 'satisfaisants; cependant, de nombreuses

contraintes entravent le développement de l'insémination artificielle en milieu

paysan. Il s'agit des contraintes alimentaire, sanitaires et socio-économiques. Par

ailleurs, les systèmes d'élevage extensifs prédominants en milieu paysan ne

facilitent pas la levée de ces contraintes. Ainsi nous recommandons vivement' :

~ d'introduire des parcelles de cultures fourragères dans l'élevage;

~ de former les éleveurs aux techniques de conservation des

fourrages;

~ de faciliter l'accès aux intrants alimentaire surtout en zone rurale;

~ de faciliter les soins et le suivi sanitaire du cheptel pa~ les

vétérinaires;

~ d'insister sur la stabulation des animaux et séparer les vaches des

taureaux pendant toute la durée des campagnes.

~ de procéder à la vulgarisation du principe de l'insémination artificielle

bovine, de /ses bénéfices, et à une bonne sensibilisation des

éleveurs;

~ de faire de l'insémination artificielle une activité continue et non de

campagne.
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ANALYSE DES RESULTATS D'UN PROGRAMME D'INSEMINATION
ARTIFICIELLE BOVINE DANS LA REGION DE THIES

RESUME

Notre échantillon est constitué de 52 vaches dont 47 locales, et 5 Métis F1.

Les chaleurs des animaux sélectionnées ont été synchronisées par un

protocole associant la spirale vaginale PRIDND à la PMSG. Deux

prélèvements sanguins ont été réalisés à Jo et J21sur chaque animal pour

évaluer l'état physiologique des femelles en fonction du niveau de la

progestérone plasmatique.

Les vaches ont étés inséminées avec de la semence congelée de taureaux

Montbéliarde, Holstein et Guzera.

Les résultats nous ont donné :

• Un taux de rétention de spirale de 99,98%

• Un taux de synchronisation de 80,77%

• Un taux de suspicion de gestation de 68 ,6%

• Un taux de gestation global de 54 ,90%

Ces résultats montrent que l'I.A. si elle est bien conduite s'adapte bien en milieu

traditionnel.

Mot clés : Insémination artificielle, production laitière, Gobra, Guzera, Holstein,
Montbéliarde, Thiès

Adresse: SIC Mme MBEGMO Solange Collège vogt Y80tmdé.
Tel: 0023796643395
E-mall: etcheufo ahoo.fr
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